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ÉPITRE

DE SAINT JACQUES

;'.'~!,

CHAPITRE 1

1. Jacques, serviteur de Dieu et de 1. Jacobus, Dei et Domini nostri Jesu

Notre-Seigneur Jésus-Christ, aux douze Christi servus, duodecim tribubus quœ
tribus qui sont dispersées, sa~ut. sunt in dispersione, salutem..

2. Regardez comme une grande joie, 2. affine gaudiuffi existimate, fratres

mes frères, d'êtr~en butte à diverses mei, oum in tentationes varias incide-

~preuves, ritis,

CHAP. 1. - 1. La salutation. - L'autenr :
1 avantages de la sonftranc'1, afin de les encou-

JacobuB... Voyez l'Introd., p. 626. - ])et et rager à la bien supporter.

Domtni... C'est sans raison suffisante qne 1° On doit se réjouir parmi les épreuves, à

quelques commentateurs ont rattacbé ces deux cause du bien qu'elles peuvent procurer. l, 2-4.

titres aux mots Jesu Ohristi, car le premier ne 2 -4. Elles rendent parfaits ceux qui savent

se rapporte qu'à Dieu le Père. Le cas n'est pas en profiter. - Omne gaudium. Expression très

le même il Petr. l, Ib. - ServuB (00\;).0" accentuée: joi~ entière, complète, sans mé-

esclave). Cf. Rom. l, 1; Tit. 1,1, etc. Le rÔle lange. Cf. Matth. v, 11-12; l Petr. l, 6 et Il,
d'apÔtre consacrait entièrement au service de 19, etc. - l!'ratres mei. Apostrophe affectueuse,

DIeu et du Christ ceux qui en étaient Investis. qui revient souvent dansl'épltre. Parfois (IV, 11;

- Les destinataires: dtlodecim trtbubus... Cette v, 1, 9, 19) le pronom dlsparalt; d'autres fois

formule a été expliquée dans l'Introd., p. 62S. .( l, 16, 19; II, 5) l'auteur ajoute l'épithète
Les douze tribus représentent, par opposition «dllectlsslml ». - ln tentationibus. Il s'agit

au~ paiens convertis, la partie du peuple juif tout spécialement des avanies plus ou moins

qui était devenue chrétienne. - ln dlspersione graves que les lecteurs avaient alors à,eouffrlr,

.( olaa7t°p~). L'abstrait pour le concret: les de la part soit des paiens, soit des Juifs demeu-

tribus dIspersées à travers le monde. - Salu- rés incrédules. Elles &ont appelées des tenta-

tem. Dans le grec, xalpeiv, ~tre joyeux. C'était tions,parce qu'elles mettaient à l'épreuve la fol

la formule de salutation qne les Grecs em- et la vertu de ceux qui en étaient l'objet. -

ployaient hàbituellementen t~te de leurs lettres. Le verbe inctde,;tiB marque leur arrivée sou-

Dans le Nouveau Tesiament elle n'est usitée de daine, Impré,-ue. - Sclentes... Motif pour lequel

cette manière q\1'icl, Act. xv, 23 et XXIII, 26. des chrétiens doIvent être heureux de souffrir,

vers. 3-4. C'est la foi, et non la nature, si

SECTION 1. - EXHonTATION A LA PATIENCE promptement abattue par la souffrance, qui leur
PARMI LIŒ! ÉpnEUVES ET LES TENTATIONS. l, comm~nlqu~ la science en question. - Proba.
2-18. ' uo ('to OOXt!J.LCJV): la mise à l'essaI d'une per-

sonue ou d'une chose, un examen sérieux pour

Saint Jacques, sachant que la plupart de ses vérifier si elle possède telle ou telle qualité. -

lecteurs avalent à souffl1r en tant que chré- Fidel: la foi subjective; l'adhésion parfaitc à

tiens, commence par leur rappeler les précieux l'évan~le, Les souffraqces manifestent sa r~a-
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3. scienles quod probatio fldei vestrre 3. sachant que l'épreuve de votre foi

patientiam operatur. produit la patience.
4. Patientia autem opus perfectum 4. Mais la patience doit être parfaite

habet ut sitis perfecti et integri, in dans 8es œuvres, afin que vous soyez
nullo deficienles. parfaits et accomplis, ne laissant rien

à désirer.
5. Si quis autem vestrum indiget sa- 5. Si quelqu'un de VOU8 manque de

pientia, postulet a Deo, qui dat omni:. sagesse, qu'il la demande à Dieu, qui
bus affiuenter, et non improperat j et donne à tous libéralement et sanS rien
dabitur ei. reprocher; et elle lui sera donnée.

6. Postulet autem in fide, nihil hresi- 6. Mais qu'il demande avec foi, sans
tans. Qui enim liresitat similis est fluct\li hésiter. Car celui qui hésite est sem.
maris, qui a vento movetur et circum- blable au flot de la mer, qui est agité

, fertur. et poussé de côté et d'autre par le vent.
7. Non ergo'restimet homo ille quod 7. Que cet homme-là ne s'imagine

accipiat aliquid a Domino. pas qu'il receVl"a quelque chose du Sei-
gneur.

8.- Vir duplex animo inconstans est in S. C'e~t un homme à l'esprit partagé,
omnibus viis suis, inconstant dans toutes ses voies,

.. ..:

Ilté et sa solIdité. - Patientiam. Le grec pensée; ce qui sert de transitIon au sens adopté ,
V1tOIJ.!)"~" dit plus, car Il désigne une persévé- par la Vulgate: richement, abondamment.-
rance que rien ne peut ébranler. CI. Matth. x, Cet ad verbe est développé par les mots et non
22; XXIV, 13, etc. A la lettre, l'action de Il de- improperat: Dieu ne fait aucun reproche à
meurer J) ferme Il sous J) l'adversité. - Patien- ceux quI lui présentent des suppliques. Qualité
tia autem.,. (vers. 4). Au lieu de habet au bien rare chez les hommes. Cf. Eccli. xx, 15;
temps présent, le grec a f-XÉ'Cw à l'optatif: XLI, 28~ - Dabltur el. Heurenx résultat obtenu
Que la patience ait...; c.-à-d., qu'elle po,sède, par la prière. Tout ce verset est comme un écho
qu'elle soit accompagnée de... - Par opus per- d'une promesse faite par Notre-Seigneur JésUB-
feetum saint Jacques entend une activité quI Christ. Cf. Matth. VII, 7; Luc. XI, 9. - Comme
développe la persévérance chrétienne, de ma- le dIvin Malt.re, saint Jacques exige dc la part
nière à la rendre conforme au plan divin, idéa- des suppliants une conllance entière daus la
lcment parfaite. - Ut sitis... L'œuvre de la toute-puissance et la bonté de DIeu: postulet...
persévérance des IIdèles doit être parfaite, alln in ft1e (vers. 6). Cf. Matth. XVl{, 1S; XXI, 20
qu'Ils le devlemlent eux-mêmes entIèrement. - et SB,; Marc. XI, 23, etc. - Nihil hœsitans,
Perfect.. et integri. Deux adjectifs à peu près Autre écho de l'enseignement du Sauveur. Cf.
synonymes, pour renlorcer la pensée. Une trol- Matth. XXI, 21. Le grec serait peut.-êtrc mieux
slèlue épithète, tn nuUo dejlcientes, exprime traduit par Il nlbll dubitaus J). On ne prie pas
encore la même Idée en termes négatifs: qul- avec une fol parlalte, lorsque le doute se môle
conque supporte patiemment et courageusement plus Ou moins à la demande. - Qui... hœsitat...
la souffrance pour le Christ arrive bientÔt par Petit portrait intéressant de l'âme qui s'aban-
là même à la perfectlou chrétienne. donne à la défiance dans ses prières. Elle res-

2" Il faut demander à DIeu la sagesse, l, semble aux vagues d'une mer agitée, qni sont
, 0 - 8. par moments soulevées en haut et qui s'ablment

fi - 8. Cette qnalité est Indispensable au chré- ensuite dans les prolondeurs: similis... ftuctui...
tien. - Si quis.., indiget. En faisant cette Saint Jacques avait eu ce spectàcle sur le lac
hypothèse, l'auteur suppose que la sagesse est de Génésareth. Cf. Matth. VIII, 24; Joan. vI,18.
une condition e..entlelle de la persévérance - Non ergo œstimet... (vers. 7). Si quelqu'un
malgré l'adversIté. En fait, elle doit être pour permettai_t au doute de pénétrer dans sa prière et
ainsi dire la force motrice de toute la vie chré- espérait être exaucé de Dlen, il serait dans une
tienne. Comp. III, 13 et SB. - Postul/Jt... La prière grande illusion. - Aliquld. C.-li-d., quelqu'une
est notre grande ressource dans nos divers cas des choses demandées. - Au vers. 8, l'auteur
d'Indigence spIrItuelle ou temporelle, - Qui dat. continue de caractériser ceux qui dontent et se
L'emploi du temps présent met en relief la délient de Dieu. Par "ir duplex animo (a.vTjp
pensée qu'Il est dans la nature de DIeu de don- o[.!JVXo;, l'homme à deux âmes), il ne désigne

- ner sans se lasser. Aussi serait-il contraire au donc pas ceux qui pratiquent la fraude, mais
sens de sous-entendre Il saplentlam J) après ceux qui, dans leurs prières, sont pour ainsi
Il dat J) : l'obfet du verbe demeure Indéterminé, dire agités entre deux opinions. - Le verbe
pour mieux montrer que DIeu nous donne tout est manque dans le ,texte original. Suivant ce
ce qui nous est nécessaire. - Afl!uenter. L'ad- qui nous parnit être la meilleure Interpréta-
verbe grec à1tÀwç sIgnifie à la lettre: sim- tion, les mots Il vir dnplex... J) ne sont donc
plement; c.- à - d., sans réserve, sans arrlère- p~s un sujet, pas plus que les mots inconstans...

,-
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9. Que le frère de condition humble se \1. Glorietur autem frater humilis in

glorifie de son élévation; " exaltatione sua ;
10. et le riche, au contraire, de son 10. dives autem in humilitate sua,

abaissement, parce qu'il passera comme quoniam sicut flos fœni transibit.
la fleur de l'herbe.

Il. Car le soleil s'est levé brftlal)t, et Il. Exortus est enim sol cum ardore,
il a desséché l'herbe, et sa fleur est et arefecit fœnum, et flos ejus decidit,
tombée, et la grâce de son aspect a dis. et decor vultus ejus deperiit; ita et dives
paru; ainsi le riche se flétrira dans ses in itineribus suis marcescet.
voies.

12.\ Heureux l'homme qui souffre pa- 12. Beatus vir qui suffert tentationem..'

in omnibus... ne sont un attribut. Les deux comparaison. - In itineribUB... : dàns fes
expressions forment une apposition à «homo vaines démarches, dans son va-et-vient dirigé
l1le 1), et marquent le triste caractère de quiconqne perpétuellement vers le plaisir.
hésite et doute lorsqu'il prie: homme à deux 4° Ce n'est pas Dieu qui nous tente; !l est
âmes, ineonstant dans toutes ses voies. Ce der- au eontraire l'auteur de tout don parfait.
nier trait fait également image, mettant sous I,12-18.
nos yeux un homme qui, au l1eu d'aller droit 12. Transition: heureux l'homme qui sup-
son ehemin, marche tantôt d'un côté tantôt porte l'épreuve avee courage. Cette Idée se
d'nn autre, à la façon d'un homme ivre, à la rattache au vers. 9",et par là même au vers. 2.
façon aussi d'un homme qui doute. - BeatuB est un écho du sermon sur la mon-

so Il faut se réjouir dans la pauvreté, à tagne, ayec lequel celte épltre a de nombreux
cause du néant des richesses. I, 9 -11. points de cont~. - Qui suffert... D'après

9-11. Saint Jacques revient à la pensée qui
domine tout ce passage, C.- à-d., à la joie què
le chrétien doit ressentir qans ses difiérentes
épreuves, et il console ceux qui avaient à souf-
frir de la pauvreté. - aZorietur. Marque d'une
joie très vive. Comp. le vers. 2. - Frater.
c.- à - d., le chrétien. C'est le nom que se don-
naient entr~ eux les premiers Ildèles. - HumiZfs.
Non pas humble au moral, mais dans le sens
propre de l'expression, comme le montre le con-
traste établi entre cet adjectif et le mot

, « dives 1). Comp. le vers. 10. Par conséquent:

le ehrétlen qui est dans une situation vile et
pauvre selon le monde. - In el1JaZtatione...
(Qu'il se glorille) de sa hauteur'" de son éléva-
tion. 11 y a dans ee trait un paradoxe saisis-
sant, puisque l'exhortation s'adresse à des
hommes humil1és extérieurement. Mais un ehré-
tien, même dans la condition la plus humble,
possède une dignité supérieure, dont le souve"
uir doit le relever à ses propres yeux. - DitfflB

(vers. 10). Le chrétien riche, d'après le con-
texte. Lui, ce n'est pas de ses richeBBes ni de
sa grandeur extérieure qu'il doit se gloriller,
mais de sa faiblesse et de sa mIsère en tant
qu'homme (in humiZitate Bua), en pensant au
néant de ees biens périssables: quoniam Bicut
jlos... La comparaison est empruntée à l'Ancien
Testament où elle est employée à plusieurs re-
prises. Cf, Job, XIV, 2; Ps. XXXVI, 2; LXXXIX, 6:
.cIl, 15, et surtout Is. XL, 6-8. Voyez aussi l Petr.
l, 24. - EI1JortUB est... (vers. Il). Développe- Là Victoire portant une couronne.
ment de l'image, au moyen de petites proposl- (D'après un vase peint.)
tions dramatiques, qui se succèdent rapidement.
- Oum ardore. Le grec xœvO"wv désigne pro-

. bablement Ici, comme dans les LXX, le vent toute la force du grec: (L'homme) qui résiste

d'est (bébr., q&dim), extrêmement brQlant, qui à l'épreuve. Non seulement !lIa subit, mais Il
dessèche tout sur son passage. - Decor vul- ne se laisse point abattre par elle. - (Jum
tuB... Gracieuse métaphore: la beauté du visage probatuB...: ~6x'lJ.oç YEv6IJ.EVO" ayant fait ses
de la lieur. - .lta et dives... Application de la preuves (en supportant vaillamment l'adver-

27'
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quoniam cum probatus fuerit, accipiet tiemment l'épreuve, car, lorsqu'il aura
coronam vitre, quam repromisit Deus été éprouvé, il recevra la couronne de
diligentibus se. vie, que Dieu a promise 11 ceux qui

l'aiment.
13. N emo, cum tentatur, dicat quo- 13. Que nul, lorsqu'il est tenté, ne

niam a Deo tentatur j Deus enim inten- dise que c'est Dieu qui le tente' car
tator malorum est, ipse autem neminem Dieu ne tente pas pour le mal, et il ne
tentat. tente lui~même personne.

14. Unusquisque vero tentatur a con- 14. Mais chacun est tenté par sa
cupiscentia sua, abstractus et illectus. propre concupiscence, qui l'emporte et

le séduit.
.15. Deinde c~ncupiscentia, cum con- 15. Ensuite, lorsque la concupiscence

::;J,;
~

aité, comme il vient d'être dit). - Acc.piet puisse éprouver la moindre exaltation au péché,
coronam., Magnifique et éternelle récompense. ae qui constitue l'essence de la tentation pro-
L'imaB'e de la couronne est empruntée aux prement dite. Cela étant, il n'est donc pas pos-
jeux des anciens. Cf. r Cor. IX, 25; Il Tim. II, BIble qn'iI pilisse lui-même vraiment tenter les
5, etc. L'expression « COllronne de la vie 1> re- hommes, a.- à - d., les porter directement ail pé-
vient à ceile-al : la couronne qui consiste dans ahé: 'ple,., neminem., - Unusquisque vero."
la vie (la vie par excellence, la vie sans fin du (vers.. 14). Saint Jacques Indique, en un langage
ciel). Comparez les locutions analogues: la COIl- très pittoresque et très exact, comment les
ronne de justice, Ii Tlm. IV, 8; la colIronne de choses se passent pollr no ilS dans la tentation.
B'lolre, l Petr. v, 4, - Quam reprom.slt.., Le point de départ de cette dernière, c'est la
Manière de dire que la récompense est absolu- concnplscence (a concupiscent.a \Ina 'r'rjç
ment certaine, puisque les promesses de DIeu ioCœç tn.O\Jfl.Cœç), triste reste du péché orlgl-
sont infaillibles. - DUigeniibus se. Condition nel. Cf. Rom. V1 et VII. Remarquez le change-
essentielle, car, sans amour ponr DIeu, 11 n'y a ment de préposition dans le texte grec: Il y a
ni mérite proprement dit, ni pos,ibll1té de sup- cette fois \lnô, qui marque une cause efficiente
porter sllrnaturellement l'épreuve. Cf. l Cor. directe. L'adjectif !oiœç «< proprla 1» est trè~
XIII, 1 et es. accentué; 11 a pollr but de montrer que la con-

13-15. La tentation et son histoire. Dlell ne vottlse mauvaise ne vient pas plu~ de DIeu que
nous envole pas les sollffrances pour nous faire la teutatton, mals qn'elle est une chose natll-
tomber dans le péché; l'excitation au mal qui relie et personnelle à l'homme. - Abstractus et
accompagne parfois l'adverstté provient unlque- i!lectus, Les deux mots grecs te-Àxôfl.-voç et
ment de la concupiscence. Ce passage est Im- o_À_(X~Ofl.-'IO, étalent primitivement employés à
portant pour ce qu'on peut appeler la théologie propos de la chasse et de la pêche: le premier
des tentations; en effet, c'est d'elles aussi, dans est plus général et désigne l'action d'attirer les
l~ sens strict de l'expression, que l'apôtre va animaux hors de lenr retraite; le second,
maintenant parler. Il démontrera qu'en allcun l'appât dont on se sert pour les attirer. Dans
cas il n'est permis de dire: DIeu m'a placé en un sons dérivé, ils représentaient les moyens
telles et telles clrconstances; 11 est donc la auxquelarecollrent les femmeS de mauvaise vie
cause du péché que ces circonstances ont ooca- pour eutra!uer leurs victimes: c'est surtout
slonné, Cf. Eccli. xv, Il. -' Oum tentatur. cette seconde signification que notre allteur a
Lorsqu'on est porté au mal par suite de la en vue dans ce passage, comme le montre la
souffrance. Tel est évIdemment le seus, d'après suite de sa description hardie. - Detnde... (ver-
ce qui suit. - Q,uoniam a Deo... Le grec em- set 15). JUS1U'lcl, la concllplscence a seille jollé
ploie le langage direct: (Que personne... ne un rôle dans la tentation, et l'homme tenté est
disé) : C'est par DIeu que je suis tenté. Il y a demeuré indemne de péché grave. Mals la triste
en outre une nuance à noter dans le texte ori~ histoire se poursllit : à la simple excitation au
glnal : l'expression ètno 0.00 ne signifie pas mal succède le consentement de la volonté;
précisément « par DIeu 1>, car Il y aurait dans puis le péché ne terde pas à être commis exté-

, ce cas \Ina 6_00, mais « de la part de DIeu, rleurement d'nne mauière complète. Ici, saint
du côté de DIeu D, qlli aurait fourni l'occaSion. Jacqlles ne parle pas seulement des péchés de la
La pramlère formjlle serait trop directement chair, mals de toutes les faute. auxquelles nous
blasphématoire. - Deus en.m... Saint Jacques sommes portés par la concupiscence, - Oum
se hâte de contredire et de réfllter l'accusation conceperit. Continuation de l'Image commencée
ainsi lancée contre DIeu. - Intentator malo- au vers. 14. La concupiscence, que représente
rum. ~a Vulgate a donné a l'adjectif &on_C- la femme mauvaise, a atteint son but. Par son
pœ(f'ro; une slguification active: DIeu n'est pas union illicite avec ]a volonté, elle a en quelqlle
un tentateur pour le mal, Mais cela produit une sorte conçu le péché; elle est censée l'enfanter
taurologie, puisque la proposition suivante ne (parit), lorsque celui-ci passe du dedans, de la
dit pas autre chose. Il faut donc traduire par conscience, dans le domaine des faits. - L'aI-
le passif: DIeu ne saurait être tenté de mal. légorie se termine par un dernier trait, qni
Eu effet, sa sainteté infinie ne permet pas qu'II rappelle fortement Rom, v, 12 : peccatum".

, ~
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a conçu, elle enfante le péché; et le 'ceperit, parit peccatum; peccatum vero
péché, étant consommé, engendre la cum consummatnm fuerit, generat mor-
mort. tem.

16. Ne vous y trompez pas, mes frères 16. Nolite itaque errare, fratres mei
bien - aimés. dilectissimi.

17. Toute grâce excellente et tout 17~ affine datum optimum et omne
don parfait vient d'en llaut, et descend donum perfectum desursum est, descen-
du Père des lumières, chez qui il n'y a dens a Patre luminum, apud quenî non
pas de variation, ni d'ombre, ni de est transmutatio, nec vicissitudinis obum-
changement. bratio.

18. De sa propre volonté il nous a 18. Voluntarie eriim genuit nos verbo
engendrés par la parole de vérité, afin veritatis, ut simus initium aliquod crea-
que nous soyons comme les prémices de turœ ejus.
ses créatures.

1

generat... Le péché aussi s'unlt à 1a volonté, on les chrétiens .illnmlnés par les splendenrs de
pour obtenir d'être complètement commis, et le l'Esprit-Saint, o~ la vérité, la saInteté, la
fruIt de cette union monstrueuse est la mort. grâce, etc. - Apuà quem non... Les astres les
On l'a dit très justement, « si saint Jacqnes ne plus brillants ont leurs vlcissltndes. RIen de
parle de mort qu'à l'occasion du péché con- semblable n'existe en DIeu; sa lumIère est sans'
sommé par nn acte extérieur, ce n'est pas qu'à mélange d'aucune ombre. Mauière très heureuse
ses yeux le consentement Intérlenr ne constitue de dire qu'il est Immnable, et que l'éclat bien-
jamais un péché mortel. Sans consIdérer ce côté fal.ant de .es dons ne cesse pas un instant de
de la questIon et poursuivant son Image; il luire sur les hommes: - Vici8BituàintB obum-
s'attache à rapprocher l'un de l'autre, d'une bratio. Lalocution grecque ,"ponT" œnoO'1((œO'lJ.œ
part, le terme final atteint par la conoupls- marque un obscurclssemeut causé par un mou-
cence, et d'autre "art, la oonséquence finale du vement tournant; elle s'applique donc très bien
péché, ]a mort spirituelle de l'âme, qui fait, aux corps célestes. - Vo!untarie... (vers. lS).
pour ainsi dire, alors seulemellt son apparition Dernier argument ponr attester que DIeu ne
au dehors. » L'apôtre, en prêtant à la concu- saurait être l'auteur des tentatIons mauvaIses:
plscence un rÔle si consIdérable dans la teuta- non seulement il est l'auteur de tout don par.
tion, n'oubliaIt point la part du démon, comme fait, mals Il nous a accordé la grâce par excel-
nous le verrons plus bas, IV, 1. lence, celle du salut. Le particIpe ~OVÀ"I)6E{"

16-18. La perfectIon des dons de Dieu. Sai!lt « volcns »,placé en avaut de la phrase, est très
Jacques se propose encore de démontrer que les accentué: c'est par un dessein dIrect et éter.
tentations mauvaises ne peuvent pas venir du nel de sa volonté que Dieu nous a faIts chré.
SeIgneur. Il en donne une seconde preuve, toute tIens pour nous sauver. - Genuit n08. Image
posItIve, en établlBBant le caractère parfait et de la régéntration chrétIenne. Cf. Joan, l, 18;
toujours salutaIre des dons divins. - No!ite... l Joan. lU, 9: l Petr. l, 3, 28. - Verbo verita-
errare... Cet avertIssement Indique combien le ti8. C.-à-d., par l'évangile, quI contient et qui
sujet en question paraissait grave à l'anteur. - révèle les paroles de l'éternelle vérité. Tel est
Datum (860't,)... et... donum (8':'p"l)lJ.œ). Belon en quelque sorte l'organe de notre régénération
quelques Interprètes, le premIer de ces substan- et de notre sanctification. - Son but est en-
tifs représenteraIt les dons naturels; le second, suite IndIqué: ut 8imus.., Le substantIf œnœpx1\
les dons de la grâce. Il est plus conforme à seraIt plus exactement traduIt par prémIces
l'étymologie de dire que 860'L, désigne l'acte que par initium. C'est une métaphore emprun-
même de donner, et 8rIip"l)IJ.œ le don concret et tée au culte jnlf : on nommaIt aInsI les pre-
proprelilènt dIt. - Au lieu ~u superlatif opli. mlers fruIts des arbres ou des céréales, quI
mum, le grec a seulement œyœ6~, « bonum ».. devaient être ofterts à Dieu. Cf. Lev. XXIII, 10; ,
L'épIthète perleotum précIse cette idée de bonté, Deut. XXVI, 2. Cette expressIon a donc ici une
en y ajoutant le concept de la perfection In°- sigulficatlon religieuse: Afin que nous Eoyons
raIe. - De8ur8..m est. C,-A-d. : vient du cIel, comme des prémIces consacrées au SeIgneur. -
Cf. Joan. VI, 32-33; Act. XIV, 11, etc. C'est des Creaturœ...11 yale plurIel dans le grec: de
régions OtIlestes, du divin séjour, que descendent ses créatures; c.-à-d., de tons les êtres créés.
les dons parfaIts. Tel est le cas pour la vraie La pensée de l'apÔtre est maintenant complète,
sagesse (cf. lli, 15, 11). - PatTe luminum. Les fidèles auxquels Il s'adressaIt étaient, en
Ce titre n'est donné à DIeu nulle part ailleurs. Par vertu de leur régénératica par la grâce, les
les lumIères, Il faut simplement entendre les astres prémices du monde entIer, puIsqu'lis avaient
quI brillent au firmament. Le Selgueur est leur été appelés des premIers à la fol; ils présa-
père,entautqu'lIlesacréésetqu'iileurconBerve geaient par là même la récolte abondante que
l'exIstence. Telle est aujourd'hui l'opinion à peu le monde devaIt plus tard prodnlre pour DIeu,
près commune; c'est aussI la plus naturelle. Il en devenant chrétien. Cf. Rom. XI, 16 et XVI, 5;
est pen probable que ce mot désIgne les anges, l Cor. XVI, 15.
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19. Scitis, fratres wei dilectissimi. Sit 19. Vous le savez, mes frères bien-
autem omnis homo velox ad audiendum, aimés. Que tout homme soit prompt à
tardus autem ad loquendum, et tardus écouter, lent à parler, et lent à se mettre
ad iram j en colère j

20. ira enim viri justitiam Dei non 20. car la colère de l'homme n'accom-
operatur. plit pas la justice de Dieu.

21. Propter quod abjicientes omnem 21. C'est pourquoi, rejetant toute souil-
immunditiam et abundantiam malitire, lure et tout excès de méchanceté, rece-
1n mansuetudine suscipite insitum ver- vez avec douceur la parole entée en
hum, quod potest salvare animas ve- en vous, qni peut sauver vos âmes.
stras.

22. Estote autem factores verbi, et 22. Seulement, mettez cette parole en
non auditores tantum, fallentes vos': pratique, et ne vous contentez pas de
metipsos. l'écouter, vous trompant vous - mêmes.

23. Quia si quis auditor est verbi et 23. Car si quelqu:un écoute la parole
non factor, hic comparabitur viro consi- et ne la met pas en pratique, il est sem-
deranti vultum nativitatis sure in spe- blable à un homme qui regarde dans un
culo;' - miroir son visage naturel,

.

:SE(r1"ION II. - N8cESSI1:É D'UNB FOI VIVANT. ne pensons pas que le substantif maliliaJ repré.
- ET AGISSA"TE. 1,19.11, 26. sente d'ùne manière spéciale, dans ce passage,

les défauts opposés à la charité fraternelle; Il
C'est le titre qui résume le mieux ce pas- vaut mieux lui conserver sa signification géné.

sage important de l'épltre. dans lequel saint raie. - ln mansueludine : dans un sentiment
Jacques InslBte sur l'obligation où sont les de paix et de calme, de douceur et de modes-
chrétiens, 1° d'écouter respectueusement et de tle. - lnsitum verbum. L'adjectif ËfJ.qJUTO'l
pratiquer 41 la parole de la vérité }), l, 19 -27; signifie plutôt : plauté dans. Il s'agit encore de
2° d'éviter tonte partialité dans leurs rapports la parole de la vérité, ou de la parole évangé-
réciproques; Il, 1-13; 3° d'aBBocler les œuvres à llque, qui avait été divinement plantée dans
la fol, II, 14-26. l'âme des lectsurs au temps de leur conversion,

1° Ne pa9 se contenter d'écouter la parole Cf. Matth. XIII, 3 et ss.; 1 Petr. l, 23. - Quod
de Dicu, mals la mettre fidèlement en pratique. potesl. .. Perspective très encourageante. La
1,19-27. parole divine, pourvu que l'homme lui fasse

19-21. Recevoir cette parole avec empresse- bon accueil et la mette ensuite à profit, a la
ment et douceur. - 8",11s. La Vulgate suit la puissance nécessa.ire pour procurer le salut, bat
meilleure leçon dn grec: '{aTE (et non waTE, suprême du christianisme.
« Ita ut... BIt omnls,.. ]». - Sit autem... Sorte 22.25. Il ne suffit pas d'écouter )a parole de
de proverbe général, dont les trois parties, la Dieu, mals on doit en faire la règle de sa con.
seconde surtout, se retrouvent assez souvent dans du.ite pratique. - Estote. Plus fortement dans
les livres sapientiaux. Cf. Provo XIII, 3 et xvn, le grec: Devenez. Ce qui s~ppose des eftorts
21; Eccl. v,2; Eccll.IV,29, 34; v,15; xx, sanscesseréltérés.-Factores...elnon... Le
1, etc. - Vela:!: ad...: ton jours disposé à écou. Sauveur, Matth, VII, 24 et ss., avait déjà établi
ter, spécialement la parole de la vérité. Comp. une distinction semblabie entre ceux qui se
le vers. 18. - Tardus... ad... Antithèse. Pour bornent à écouter la paroleoéieste et ceux qui
la plupart des hommes, si la parole est parfois la mettent en pratique. - Fallentes vos Lit.
d'argent, Il est vrai de dire que toujours le téralement daus le grec: Vous Induisant vous-
eilence est d'or. - Tardus ad iram. Chose mêmes en erreur par de faux ,raisonnements.
plus Importante encore que de se taire. - Cette Tel eftt été le cas peur qnlconqne se serait con-
troieième recommandation est motivée à part: tenté d'être « anditor, non factor]), tout en
ira enim... (vers. 20). L'expreBBlon justitiam prétendant au salut. - Quia si quis... An
Dei désigne probablement ici ce qui e~t jnste moyen d'une comparaison dramatique (vers. 23-
devant Dieu; moins bien, Belon d'antres, l'état 24), saint Jacques insiste sur le 41 paralogisme])
de Justification produit par Dien (cf. Rom. l, qu'II vient de mentionner. - Consideranti
17, etc.). Il est évident que la colère produit (1t:1TaVOOV'ITO. Le verbe eBt très expressif: Ij
un résultat tout opposé à cette justice et à ne s'agit pas d'na conp d'œil jeté en passant,
cette sainteté. - l"ropter quod... (vers. 21). mais d'un examen attentif et prolongé. - Vul-
Saint Jacques va tirer ]a conséquence de ce tum nativitatis... : le vIsage qu'Il a apporté en
qu'II a dit dans les deux versets précédents. - naiBfant, Bon visage naturel. - ln speculo. Les

Abjtcientes.. Plutôt : déposant à la façon d'an Juifs, comme les Grecs et. les Romains, se Ber.
vêtement (œ1tO6ZfJ.E'IOt). Cf. Epb. IV, 25 ; 1 Petr. vaient de miroirs en métal poli (Atl. arch., pl. VII,

,,' Il,1, eto. -lmmunàitiam (p'J1tapla'l, pas tlg.3;pl.VIII,fig.10).Lemlroirreprésenteicila
ailleurs dans le NQuveau Testament) : tout ce parole de Dieu, en tant qn'elle nous indique soit

, qnl est capable de souiller moralement."'- ~ons nos devoirs, soit nos dispositions intimes. Cette
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24. et qui, après s'être regardé, s'en 24. consideravit enim se, et abiit, et
va, et oublie aussitôt quel il était. statim oblitus est qualis fuerit.

25. Mais celui qui aura considéré 25. Qui autem perspexerit in legem
attentivement la loi parfaite de la li- perfectam libertatis, et permanserit in
berté, et qui l'aura fait avec pel-sévé- ea, non auditor obliviosus factus, sed
rance, arrivant ainsi, non il, écouter pour factor operis, hic beatus in facto sno
oublier, mais il, pratiquer l'œuvre pres- erit.
crite, celui-là trouvera le bonheur dans
son activité.

26. Si quelqu'un croit être religieux, 26. Si quis autem putat se religiosum
et ne met pas un frein à sa langue, esse, non refrenans linguam suam, sed
mais trompe son propre cœur, la religion seducens cor suum, hujus vana est
de cet homme est vaine. religio.

27. La religion pure et -sans tache 27. Religio munda et immaculata

"

connalssanoo est en sol une chœe excellente; liberté ]), étaIt plutôt un joug très pesant (cf.
mals elle devient tout à fait nulle sI l'on ne va Act. xv, 10; GaI. v, 1). Au contraire, la loi
pas au delà, et qu'on ne profite pas des lumIères spIrItuelle promulguée par le ChrIst procure

aux âmes la vraie liberté, puIsqu'elle les délIvre
'. "". de Batan et du péché. D'autre part, l'évangile. est nn code moral parfait, tandIs que la loi du

Binai, malgré ses qnalltés incontestables, était
très Imparfaite, sIon la compare à la législation
chrétIenne. Cf. GaI. IV, 3 et 9; Col. II, 8 et
20, etc. - Et permanserit... Ce traIt, quI con-
traste avec II abilt ]) du vers. 24, dénote nne
consideration incessante de la parole dIvine. -
Non... obliviosus...: par opposItion à II statlm
oblltus est ]). A la lettre dans le grep : nn andi-
teur d'onbll. - Factor operis est une locution
remarquable, qni met bien en relief l'actIvIté
chrétIenne et son résultat. ~u vers. 22, nous
lisions: II factores verbl ]). - Beatus in suo
facto... Le grec dIt avec une nuance: dans son
acte (1tol~aô'); c.-à.-d., dans son activIté
même. D'où Il suit que saint Jacqnes ne promet
pas seulement le bonheur éternel, mais la
sainte joie que procure dès IcI-bas une conduIte
toute chrétienne.

26-21. La vraie et la fausse religion. L'apôtre
Pemme occupée à se farder et tenant son miroir va In~lquer, au moyen d'nn exemple frapp~nt,

à la main. (D'après un vasc peint.) ce qu Il ente~d par les mots II factor verbl ]).
Il répond visiblement à une ohjectlon tacite:
Mol, je ne suis pas un sImple auditeur de la

reçues. C'est ce qu'indique fort bien la suIte parole; je suis fidèle aux pratiques rellgienses.
de notre petite description, dont la rapidité - Si quis... putat : en vertu d'une fausse pré-
reprodntt admlrablemènt celle des faits racon- somptlon. Le sens est donc: Bi quelqn'un s';ma.
tés. - Oonsideravlt enim... (vers. 24). Après glne il tort. Cf. Matth. VI, 1 ; 1 Cor. III, 18, etc.

un moment de .contemplatlon, qui correspond à - Religiosum. L'adjectlf 6p'ijO'Xoç n'est em-
l'accueil plein de fol que l'on fait à la parole ployé en aucun autre endroit dn Nouveau Tes-
divine, on s'en va, détonrnant d'elle ses re- tament, ni par les classlqnes. Il signifie :plenx,
gards, et on l'onblle, de sorte qu'on n'en tIre religieux, - Non refrenans... Métaphorc fré-
en réalité aucun frùlt. - Qui autem... (vers. 25). quemment usitée dans les écrits des poètes et
A cet auditeur superficiel et oublieux e~t opposé des philosophes grecs; nous la retrouverons plus
maintenant l'auditeur sérieux, qui met à profit bas, III, 2 et 3. Baln~ Jacques a spécialement
la parole. - Perspeœerit. Le grec 1t~p(X1tvo/(X. en vue l'abus que l'on peut faire de la languc
fait imagc ! sc pencher sur nn objet pour le contre le prochaIn,. comme aussi les paroles de
mieux voir. Cf. Marc. XVI, 5; Luc. XXIV, 12; colère, de blasphème, etc. Cf. m, 9 et ss., 14
1 Petr. l, 12, eté. - ln legem perfectam... Ce et ss.; IV, Il et 88. - Hujus vana...: sans réa-

n'est pas il la 101 mosaiqne que ~aint Jacques lité, nulle au fond, puisque la religion véritable
donne ce iJ!'au nom, mais à la loi évangélique, exige autrc chose que les pratiques dn culte,
comme l'exige le contexte. D'ailleurs la 101 comme l'apÔtre va le dire Immédiatement. -
Juive, bien loin d'être une II 101 parfaite de Munda et immaculata {vers. 21). C.-à-d., la rell-

"
!" "
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apud Deum et Patrem hœc est: Vlsi- devant Dieu notre Père consiste à
tare pupiilos et viduas in tribu\atione visiter les orphelins et les veuves dans
eorum, et immaculatum se custodire ab leur tribulation, et à se conserver pur
hoc sœculo. du siècle présent.

CHAPITRE 11

1. Fratres mei, nolite in personarum 1. Mes frères, n'associez aucune~ccep"
acceptione habere fidem Domini nostri tion de personnes à la foi en Notre-Sei-
J eau Christi gloriœ. gueur J ésus- Christ glorifié.

2. Etenim si introierit in conventum 2. Ca,r s'il entre dans votre àssemblée
vestrum vir aureum annulum habens in un homme ayant un anneau d'or et un
veste candida, introierit autem et pau- vêtement magnifique, et qu'il y entre
per in sordido habitu, ' aussi un pauvre avec un habit sordide,

glon qui est vraie et parfaite d'aprèa le Jugement avait toujours donné l'exemple de' l'Impartla-
de Dieu. - Deum et Patrem, Dieu, qui est en llté; se conduire autrement que lui aurait donc
m~me temps le Père de tous les hommes, et été« une Inconséquence honteuEe J) de la part
surtout des chrétiens. - H",o est. L'auteur de ses adhérents. - Domini.,. gIOri",.' Très
signale deux traits essentiels de la religion beau titre donné à Jésus - Cbrlst. Cf. 1 Cor. n,
réelle et sincère, par contraste avec la fausse s, Il est le Seigneur de la gloire, parce qu'II est
religiosité, qui demeure inactive et stérile. - entré à tout Jamais dan~ sa gloire céleste. Cf.
Premier trait, d'un caractère positif, et concer- Joan. XVII, 5.
nant le prochain: visttare pupillos et,.. Ces 2 - 4. Triste exemple de l'acception des per-
mots résument toutes les œuvres de mlsérl- sonnes. Le tableau est peint sur le vif, comme
corde. Les orphelins et les vellves sont cités tousœux que nous trouvons dans cette épitre.
comme étant tout particulièrement ~Ignes de Cf. l, 6, 10-11, 14-15, 23-24, etc. - ln OOhven-
pitié. Ils sont sonvent associés dans les saints tum... A la lettre dans le grec: dans votre
Livres, comme les types proverbiaux d'une aflllc- synagoglle. L'ancien nom technlq1)e des aSEem-
tlon extr~me. - Second trait, d'un caractère blées religieuses du Judalsme s-ervait encore
négatif et personnel: immaoulatum se ousto- parfois, Ii l'origine de l'Église, à désigner le3.
dire...; se tenir RI bien en garde contre le réunions chrétiennes, surtout lorsqu'il s'agls-
monde (ab hoc s",oulo en mauvaise part) et sa eait de Juifs con vertls, comme c'est Ici le cas.
corruption, qu'on n'en soit souillé en aUcune - Vir. Un chrétien riche, dont la situation de
manière. Cf. 1 Joan. v, 19, etc. fortune est cal"llctéri,ée par deux détails spé-

2° Comment les chréLiens doivent éviter. toute
partialité dans leurs rapports mutuels. II, 1-18. @Dans tout œ passage, qui est étroitement .lié Aw
au précédent, saint Jacques continue de prou-
ver que la vraie religion consiste en partie
dans la pratique de la charité fraternelle.

CHAP. .II. - 1. Introduction: le thème Ii
traiter. - Pratres... Apostrophe atlectueuse et
preseante, servant de transition. - ln perso- ,
narum aoceptione. C'est l'Idée principale; voilàpourquoi eUe est mise en avant, Au plllrle.l " '

dans le grec (~'i 1tPOGW1toÀ'tj(J.'!-iœt,) , pour
désigner les diverses manifestations du défaut Anneau chrétien des premiers siècles.
signalé. Cette expression équivaut Ii notre sub-
stantif Il partialité J).-Habe7'e fldem... Christi...
Il fllut conserJler à ces mots leur sens naturel: ciaux: aureum annulum habens et tri veste
av~lr la foi en Jésus-Christ. Ce que l'apôtre candida (Àœ(J.1tpft, un vêtement brillant, queUe
Interdit, c'est de croire au Sauveur et de s'aban- qu'en soit la couleur; voyez Luc. XXIII, 11 et
donner en même temps au grave défaut de la Jes notes). Tel était alors, en effet, d'après les
partialité, dont la foi chrétienne est la condam- auteurs classiques, le double signe distinctif
nation Implicite. La pensée revient Ii c!JUe - ci: des riches en Grèce, Ii Rome et dans l'Orient.
N'associez point la partialité Ii la foi en Jésus- - Pauper in sordido... Contraste avec lcs orne-
Christ. Les ennemis de Notre- Seigneur recon- ments magnliiqnes du riche. - Et intendatis...
naissaient eux-mêmes (cf. Matth. XXII, 16) qU'Il (vers. 3). Après avoir décrit les deux person-
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3. et que, tournant vos regards Sur 3. et intendatis in eum qùi indutus est

celui qui porte le vêtement magnifique, veste prœclara, et dixeritis ci : Tu eede
vous lui disiez: Toi, assiede-toi à cette hic bene; pauperi autem dicatis : Tu
place d'honneur; et que vous disiez au sta illic, aut eede sub scabello pedum
pauvre: Toi, tiens-toi là debout, ou : As- meorum ;
sieds - toi au - dessous de mon marche-

pied,
4. ne faites' vous ~as en vous-mêmes 4.. lionne judicatis apud vosmetipsos,

des différences, et n êtes-vous pas des et facti estis judices cogitationum ini-
juges animés de pensées injustes? quarum ?

5. Écoutez, mes frères bien - aimés: 5. Audite., fratres mei dilectissimi :
Dieu n'a-t-il pas choisi ceux qui sont nonne Deus elegit pauperes in hoc
pauvres selon le monde, pour qu'ils soient mundo, di vites in fide, et heredes regni
riches dans la foi, et héritiers du royaume quod repromisit Deus diligentibus se?
que Di~u a promis à ceux qui l'aiment?

6. Et vous, vous avez déshonoré le 6. Vos autem exhonorastis pauperem.

nages en termes pittoresques, notre auteur interprétation est favorisée par les mots sul-
expose d'""e manière non moins dramatlq"e la vants: et... judices... N'êtes-vo"s pas des juges
condulœ des membres de l'assemblée à leur aux pensées perverse8, qui rendez vos sentences
égard. - Tu sede... On fait asseoir le riche d'après des principes faux, contrairement aux
tout près (hic), à la place d'honneur, etsnr le lois et à ]a justice?
siège]e pIns confortable (bene). - C'est]e con- 5-7. Saint JacquQs relève, en quelques mots
traire pour ]e pauvre: Tu sta... Il devra rester bien s~ntls, le caractère odlenx de ]a conduite
debout en quelque place lointaine (U/ic); tout décrite dans les vers. 2-4. D'abord, pour ce qui
au plus lui olfre-t-on de s'a8seoir à côté concerne les pauvres, vers. 5-6., cette conduite

est en contradiction flagrante avec les deSMelns
aimables du Seigneur envers eux. - Audite,
fratres... Petite Introdu~tlon 'Sympathique et
appeïà l'attention des lecteur~. Cf. l, 16, 19. -
Nonne... elegit...' AlluMlon au choix Mpécia] que
Dieu a fait des pauvres pour en faire les sujets
du royaume messianique, en ce monde et dans
l'autre. Cf. l Cor. l, 26 et 88. - Pauperes in
hoc... D'après la meilleure leçon du grec, 1\ faut
lire: 1t'CwxoO, 'r'Î' XOO'[J.'1' , ceux qui sont
pauvres au jugement du monde (Melon qllclques
Interprèœs : ceux qui sont pauvres par rapport
au monde, C.- à - d., en ce qui concerne les biens
du monde). - Les mots divi/es in flde et les
suivants marquent le but pour lequel Dieu a
choisi de préférence les pauvres: 1\ les desti-
nait à être richeM dans ]e domaine de la fol, et
héritiers du royaume fondé par Notre-Seigneur
Jésus-Christ. Ce royaume est envisagé Ici dans
sa consommation éœrnelle du cie], comme le

Escabeau. (D'après une peinture de Pompéi.) prouve le trllit nnal, quod repromisit... Voyez
l, 12". - Vos au/em... (vers. 6). A la conduite
si bienveillante de Dieu envers les chrétiens

de l'escabeau des autres, par conséquent Il pauvres, saint Jacques oppose brièvement celle
terre, à leurs pieds. - Nonne... (vers. 4), Pre. d'un certain nombre de ses lecteurs : eœhono-
nllnt un ton justement sévère, l'apôtre con. rastis... - Nonne...' L'apôtre démontre main-
damne cette conduite antlchretiennc. - Judi- tenllnt, vers. 6"-7, en ce qui concerne les riches,
catis. Le verbe ~Loxple1J'Co (II la forme moyenne) comblen]a manière d'agir qu'Ii a décrite et
est diversement tràdnlt pllr les cOmmentateurs. blâmée ci-dessus est coupable. D'ordinaire., dlt-
D'après les uns, conformément à l, 8 (voyez le9 il, les riches ne m6ritent nullement la prété-
notes): N'hésitez-vous pas en vous-mêmes? rence qu'on leur accorde d'une façon toute par-
C.-à-d. : N'y a.tilpas contradiction entre votre tlale et très peu chrétienne. - Per potentiam
foi et votre conduite? Mleax, selon d'autres: opprimunt. Il n'y Il qu'un 8eul mot dans le
N'étab]lssez-vous pas des dffférenceg (entre les grec: x(X'CCX5Vvcxlf'CouavO'Lv (user de son auto.
riches et les pauvres), d'nne mllnlère opposée à rité au détriment des autre,). Camp. la locution
la foi? Par conséquent: Ne vous rendez-1'ous analogue xœ'Ccxxvplo';!IV (Matth. xx, 25 et
pas coupables de partialité? Cette seconde l Petr. v, 7). LèS riches abusent sou\'ent de la
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Nonne divites per potentiam oppri- 1 pauvre. Ne sont-ce pas les riches qui
munt vos, et ipsi trahunt vos ad ju- vous oppriment par leur puissance, e.t
dicia? qui vous traînent deva~t les tribunaux?

7. Nonne ipsi blasphemant bonum 7. Ne sont-ce pas eux qui blasphèment
nomen, quod invocatum est super vos? le beau nom qu'on prononce en VOUSllom- ,

fiant?
8. Si tamen legem perficitis regalem 8. Si cependant vous accomplissez la

secundum Scripturas : Diliges proximum loi royale, selon les Écritures: 'ru aime-
tuum sicut teipsum, bene facitis. ras ton prochain comme toi-même, vous

faites bien.
9. Si autem personas accipitis, pecca- 9. Mais si vous faites acception des

tum operamini, redarguti a lege quasi personnes, vous commettez un péché,
transgressores. et vous êtes condamnés par la loi comme

des transgresseurs.10. Quicumque autem totam legem 10. Car quiconque aura observé toute ~-

servaverit, offendat autem in nno, factns la loi, mais pèche contre lin seul point,
est omnium reus. est coupable de tous.

11. Qui enim dixit : Non mœchaberis, 11. En effet, celui qui a dit: Tu ne
dixit et: Non occides. Quod si non moo- 1 commettras point d'adultère, dit aussi:

puissance que leur procure lenr sltnatlon sociale, plement le rexte Diliges..., emprunté au Lévt-
pour opprimer les classes pauvres. - Et ipsi... tique, XIX, 18. - Bene facitis. Saint Jacques
Autre abus, tl.ès criant aussi. Le verbe trahunt concède volontiers que l'on peut et que l'on
exprime la violence extérieure: Ils vous tralnent doit aimer les riches dans le sens Indiqué. -
de force devant les tribunaux. Voyez les. pro- Bi autern... (vers. 9). Autre hypothèse, qui était
testatlons de saint Paul contre ce procédé malheureusement la vraie pour plusieurs. Le
odieux, 1 Cor. v, 1 et ss. - Nonne... blasphe- verbe ,.poO'w,.~)."1(J."~ô'v (Vulg.,personas acci-
mant...' TroisIème abus, vers. 7. Le bonum pttts) doit avoir été formé par saint Jacques
nomen ne peut être que le nom sacré de Notre- lni-même, car 1\ n'apparalt nUlle part ailleurs
SelgneurJ ésus - Christ, que plusieurs chrétiens dans la IIttératnre grecque. - Peccatum ope-
riches ne craignaient pas d'outrager. Il est tou- ramint. La preuve qu'Ils étalent alors vral-
tefols dlfllcile de prendre Ici le verbe ([ blas- ment coupables de péché est tirée de la loi même
pllémer» dans le seus strict, car des chrétiens, qu'ils alléguaient ponr se défendre: redarguti...
même très Imparfaits, en seraient veuus dlfll. quasi... - A legt. Non point par le précepte
cilementjusque-ill. Saint Jacques a donc sans spécial de l'amour fraternel, mais par l'ensemble
doute voulu dire que ces riches, par lenr con- de la loi divine. - Q,ut autem... (vers. 10). Il
dulte peu <:haritable envers leurs frères, desho- faut lire d'après le grec: ([ quienlm... » L'an-
noralent le nom du Christ en face des paYens. teur va démontrer sa dernière assertion, ([ re-
Comp.ITlm.v,1;Tit.I,16etIl,5;IIPetr. dargnti a lege...» L'accomplissement d'une
II, 2, où il est parlé de ce blasphème Indirect. partie de la 101 est rendue illusoire par la trans-
- Q,uod tnvocatum... super... HebraYsme qui gresslon d'une autre partie de cette mame 101,
signifie: (Le nom du Christ) qui vous a été IL cause de la solidarité qui existe entre tous
donné, que vous portez. les commandements di vins. - Potam... serva-

8. 13. SI c'est pour obéir au précepte de.la vent. Toute la 101, excepte un seul point, comme
charité qu'on témolgue de la courtoisie aux l'ajoute l'écrivain sacré ~ offendat (métaphorc :
riches rien de mieux; mais si on le fait par se heurter contre) tn uno (contre nn précepte
esprit' dc partialité, on transgresse la 101 dl vine. particulier). Évidemment, il s'agit d'un man.
- Si tamen... L'apôtre fait une concession, quement grave. - Omntu~ ,.eus. Coupable Il

. prévenant cette objection qu'on aurait pu lui l'égard de tous les préceptes. Le Talmud, Schab.
proposer en guise d'excuse: Mals ne sommes- bath, fol. 70, 2, exprime la même pensée:
nous pas tenus d'aimer les rlchcs comme nos ([ Quod si faclat omnla, unum vero omlttat,
autres frères? - Legem... rega!eJn. La 101 qUI omnium est singulorum reus. » - La raison de
prescrit aux chrétiens l'amour de leursfreres ce fait, étonnant en apparence, consiste en (e
est ainsi nommée parce qu'elle est la loi par que tous les préceptes ont été édictés par un
excellence «[ ceterarum legum reglna »), le seul et même législateur, qui n'est antre que
précepte fondameutal du christianisme, qui Jéhovah: Q,ui enim dixit... (vers. 11). Quelque
comprend 11 lui seul tous les autres. Cf. M:atth. précepte que l'on transgresse, on pèche contre
XXII, 40; Joan. XIII, 34-35; Rom. XIII, 8-10; la volonté divine, envisagée dans son ensemble.
Gai. v, 14. - Sccundum Scripturas (au slngu- - Non mœchaber!s, Non occides. Saint Jacques
lier dans le grec: selon l'Écriture). Cette for- choll!it par manière d'exemple. dans le Déca-
mule ne dépend ni du verbe « perficitls », ni logue. les deux premiers commandements rela'
de l'épltbète ([ regalem »; elle Introduit slm- tifs aux devoirs envers le procbain. C'est vral-

!
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Tu ne tueras point. Si donc tu ne COIn- chaberis, occides autem, factus es trans-
mets pas d'adultère, mais que tu com- gressor logis.
mettes un meurtre, tu es transgresseur
de la loi.

12. Parlez et agissez comme devant 12. Sic loquimini, et sic facite, sicut
être jugés par la loi de la liberté. per legem libertatis incipientes judi-cari. '

13. Car le jugement est sans miséri-13. Judicium enim sine misericordia
corde pour celui qui n'a pas fait misé- il Ii qui non fecit misericordiam j super-
ricorde j mais la miséricorde s'élève au- exaltat autem misericordia judicium.
dessus du jugeJllent. ;,, ",~: -:" ;,~;;~'5

--'

semblablement d'après nne ancienne tradition tiens sont tenus de veiller ainsi sur leurs pa.
Juive que l'apôtre cite, comme Jésus lui-même roles et sur leurs actes. C'est encore un écho
(cf. Marc. x, 19 ; Luc, XVIII, 20) et comme évident du discours de Jésus sur la montagne.
saint Paul (Rom. XIII, 9), le sixième précepte, Cf. Matth. VII, 1. Pas de pitié devant le divin
« Non mœchaberls j), avant le cinquième, « Non tribunal pour ceux qui auront été fans mlséri-
occldes. j) Les LXX font la même Inversion corde à l'égard de leurs frères. - SuperexaUat
dans l'Exode, xx, 13-14. - Quoà si non,.. Petit autem... C'est l'antre côté de la question: ceux
rai~onnement à propos des deux textes qui qui auront été miséricordieux n'anront pas à
viennent d'être cités, - Sic". et sic,.. (vers. 1~). redouter le jugement du Seigneur. La traduc.
L'autcur conclut par une exhortation d'un tion de la Vulgate est un peu Inexacte. Le grec

caractère général tout ce qu'II a dit depuis le sIgnifie à la letlre : La miséricorde se glorifie
vers, 1. Les deux adverbes «sIc j) ne se rap- vis-à-vis du jugement; c.-à-d. qu'elle en
portent pas à ce qui précède, mals à ce qui triomphe, qu'elle n'a rien à en redouter. Le
"uit : Parlez et agissez comme doivent le faire syriaque traduit: Vous vous élevez par la ml-
ceux qui,., Le chrétien, dans son langage comme sérlcorde au-dessus du jugement. Pour la pen-
dans ses actes, doit se souvenir sans cesse qu'II sée, voyez Tobie, IV, 1-11; Matth. v, 1, etc,
sera jugé un jour (au lieu de incipientes juài- 3° La foi sans les œuvres. II, 14-26.
carl, lisez d'après le grec: « judlcandi, j) devant Sur les relatIons de ce passagc avec l'épitre
être jugés) par la 101 de la liberté (per legem..,; anx Romains, voyez l'Introduction, p. 630, Déjà
sur ce nom donné à la loi, voyez " 25 et les rauteur a parlé plus haut, l, 22 et ss., de ceux qui
notes). Cela étant, il doit se laIsser dirIger sans font un bon accueil à Ja prédIcation évangélique,
cesse par cette loi évaugélique, facile à accom- sans la pratiquer ensuite; plus loIn, II, 1 et ss.,
pllr, puIsqu'elle correspoud ~I bien à sa nature, il a protesté contre les chrétIens dont la fol est
mal; dont la vlolatiou est par là même plus associée à de graves défauts. Pénétrant plus à
coupable. - Juàiclum enim.., (vers. 13). Axiome fond daus ce sujet Important, Il attaque malu-
grave et sévère, qui explique pourqu<11 les chré- tenant avec force l'IlI1!slon de ceux qui s'Ima-
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14. Quidproderit,fratresmei,sifidem 14. Mes frères, que sert-il à quel-, quis dicat se habere, opera autem non qu'un de dire qu'il a la foi, s'il n'a pas
habeat? Numquid poterit fides salvare les œuvres? Est-ce que la foi peut le
euro? sauver?

15. Si autem frater et soror nudi sint, 15. Si un frère ou une sœur sont dans
et indigeant victu quotidiano, la nudité, et qu'ils manquent de la nour-

riture de chaque jour,
16. dicat autem aliquis ex vobis illis : 16. et que l'un de vous leur dise:

, Ite in pace, calefacimini et saturamini; Allez en paix, chauffez - vous et rassa-
non dederitis autem eis quœ necessaria siez-vous, et que vous ne leur donniez
Bunt corpori, quid proderit? pas ce qui est nécessaire au corps, à

quoi cela servira- t-il?
17. Sic et 'fides, si non habeat opera, 17. Il en est de même de la foi: si

mortua est in semetipsa. elle n'a pas les œuvres, elle est morte -
en elle- même.

18. Sed dicet quis: Tu fidem habes, 18. Mais quelqu'un dira: Tu as la
et ego opera habeo. Ostende mihi fidem foi, et moi j'ai les œuvres. Montre-
tuam sine operibus, et egoostendâm titi moi ta foi sans les œuvres, et moi je
ex operibus fidem meam. te montrerai ma foi par les œuvres.

19. Tu credis quoniam unus est Deus, 19. Tu crois qu'il n'y a qu'un Dieu,

,

glnalent qu'ayant la fol théorique, ils pour- elle-mame, par rapport à elle-mame. Non seule-
raient allronter sans crainte les jugements dl- ment 1& fol est morte au dehors si elle n'est pas
vins. Comp. le vers. 13. associée aux œuvres, puisqu'elle ne prodnlt alors

14. Le thème à développer. - Qutd prod- aucun fruit; elle est morte pareillement en elle-
ent...? Numqutd...? Ces deux questions supposent même, dans sa racine pour ainsi dire, attendu
une réponBe négative. Une fol morte, sans qu'elle manque de sève.
œnvres qui l'attestent et la oomplètent, ne san. 18.19. Denx autres raisonnements pour démon.
rait procurer le salut éternel. Comp. l Cor. trer la thèse. Sans les œuvres, la foi est nulle,
XIII, 2. La seconde Interrogation précise la pre- vers. 18, et dépourvue de valeur morale, vers.19. -
mlère. - Opera est une expression très géné- La formule d'Introduction Sed dtcet quis semble-

, raie 101. Elle désigne des actions In8plrées par la rait, de prime abord, annoncer une objection.
fol, et en particulier, comme il ressort de Cf. Rom. IX, 19 et l Cor. xv, 35. Mal. \1 n'en
l'exemple qnl va atre cité, des actes de charité est pas alnBI, COmme on le volt par la suite du
traternelle. vers. 18. Nul de ceux à qui s'adresse dlrecte-

15-11. DémonBtratlon pratique de la thèse: ment1'apôtren'anraltpu dlre,dansl'hypothèBe:
la fol sans les œuvres est auBsl stérile que la <! Tu as la fol et j'ai les œuvres, " puisqu'II leur
charité qui n'ollrlralt pas autre oho'e aux reproche précisément d'avoir une fol Inactive.
pauvres que des paroles pour les secourir, - Si S'\I Y avait Ici une objection, elle serait présen-

, autem.., Saint Jacques, selon oa coutume, dra- tée sous oette forme: Tu as les œuvre., et mol
matlse sa pensée pour la rendre plus saillante. j'ni la foi. Le lecteur qui est oensé prendre la
.,- Nudi sint. Hyperbole, pour désigner des v~te- parole n'est donc pas un contradicteur, mals un
mente misérables, qui couvrent à peine le corps. chrétien de bon sens, que l'apôtre met en scène
- L'auteur suppose que le dénuement n'est pas un Instant pour lui faire eonfirmer sa propre
moins grand sous le rapport de la nourriture: démonstration. En vérité, veut dire saint Jacques,
et indigeant... Il s'agit donc d'une extrême pau- le premier venu pourrait tenir ce langage à
vreté. Ct. Matth. xxv, 36,43. - :lIe, calefacimini ceux qui prétendent que la fol spéculative suf.
et... (ver8. 16), Un tel langage en de pareilles \lt: Toi, tu prétends avoir la toi, purement et
circonstances, s'II n'était accompagné d'une gé. slmpllJment la toi, et moi, sans me prévaloir de
néreuse aumône, serait une Ironie amère et ma fol, je possède les œuvres. -Eh bien 1 je te
cruelle. - Quid proderit, Saint Jacques répète défie de me montrer ta fol dénuée d'œuvres, de
sa question du vers. 14". La réponse est encore me prouver son existence (ostende mihi...sine...);
plus facile iel. L'apOtre se hâte d'ailleurs de la au contraire, le puis te démontrer ma foi par
donner lui-marne, en taisant l'application de son ses fruits, qui sont ies œuvres (et ego osten-
MS de conscience: Sic et fides... (vers. 11). - dam...). - Tu oredis... (vers. 19). Autre argu-
Quelques commentateurs rattachent les mots in ment pour attester que la fol est Inséparable ;

semetlpsa (xœf)'ÈœVT'I)v) au substsntlf <! \Ides ", de8 œuvres. - La phrase un peu générale <! ~'u ~
et les tradnlsent comme s'Ils étalent synonymes \Idem habes " du vcr.. 18 eBt mnlnte~ant sp'!- '
de <! seorslm, sola" : la toi seule, prise à part. clnlisée : quonlam 'IInus... Deus. L'nnité de DIeu
Mals ce serait une tautologie, puisque cette idée est le dogme fondamental du christianisme; la
est déjà exprimée par le traIt 8i non habeat... confesser est donc une chose excellente (bene
La Vulgate donne fort bien le sens: (la fol) en laciS). Mals ce monothéisme purement théo.
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tu faIs bien j les démons le croient aussi, bene facis; et doomones credunt, et con-
et ils tremblent. tremiscunt.

20. Mais veux-tu savoir, ô homme 20. Vis autem scire, 0 homo inanis,
vain, que la foi sans les œuvres est quoniam fides sine operibus mortua
morte? est?

21. Abraham, notre père, ne fut-il 21. Abraham, pater noster, nonne,ex
pas justifié par les œuvres, lorsqu'il offrit operibus justificatus est, offerens Isaac,
son fils Isaac sur l'autel? filium suum, super altare?

22. Tu vois que la foi coopérait àSeB 22. Vides quoniam fides cooperabatur,
œuvres, et que par les œuvres sa foi fut operibus illius, et ex operibus fides con":
rendue parfaite. summata est?

23. Et ainsi s'accomplit cette parole 23. Et suppleta est Scriptura, di cens :
de l'Écriture: Abraham crut à Dieu, et Credidit Abraham Deo, et reputatum
cela lui fut imputé à justice ;et il fut est illi ad justitiam, et amicus Dei
appelé ami de Dieu. appellatus est. ,

24. Vous voyez que l'homme est jus- 24. Videtis quoniam ex operibus justi-
tifié par les œuvres, et non par la foi ficatur homo, et non ex fide tantum?
seulement.

25~ De même aussi Rahab, la fe!U~ - c2fJ. Sim~literet Rahab meretrix, nonne

rlque ne sufllrait pas à lui seul. - En eftet, et Offerens. A l'aoriste dans le grec : ayant oftert.
dœmones credunt. Les démons aussi sont mono- Parmi les actes nombreux que la fol inspira au
théistes; mals leur fol, bien loin de leur procu- père des croyants, saint Jacques en cite un seul;
rer la patx et le salut, ne tait qu'accroitre leurs mais c'est le plus mémorable et le plus mérl-
tourments, car ils redoutent ce Dieu inllnlment taire de tous. Of. Gen. XXII, 9; Sap. x, 5; Eccll.
juste et puissant (contremiscunt; très fortemellt XLIV, 21; l Mach. II, 52; Hebr. XI, 17-18. ~
dans le grec: rppfO"O"ovO"tV, Ils frémissent d'ef- Vides quoniam... (vers. 22). Il est peut.être
frol ). mieux de regarder la phrase comme simplement

20-26. Démonstration de la thèse par l'Ancien afllrmative, et de supprimer J'Interrogation
Testament. Il sera surtout qnestlon ici de J'inef- qu'on lit dans la Vulgate. - Fides cooperaba-
IIcacité de la fol sans les œuvres. - Vis... scire...' tur... L'écrivain sacré Insiste sur ce fait, qui va
Autre formule d'introduction, proférée avec un droit a la conllrmation de sa thèse: pas de fol
accent de triomphe, à cause de la force particu- réelle et vivante sans les œuvres. En ce qui con-
lière des preuves empruntées à J'Écriture sainte. cerne J.,braham, la fol et les œuvres allaient
- 0 homo inan;s. A la lettre dans le grec: donc de pair, coopérant ensemble à sa justln-
0 homme vide! Apostrophe justement sévère, cation. Bien plus, sa foi n'arriva à la perfection
pour stigmatiser les chrétiens qui osaient pré- (consummata est) que par son union avec les
tendre que la fol seule sufllt sans Ics œuvres. œuvres. - Et Buppleta eBt. Dans le grec: E1tÀ'I)-
- Mortua. Les manuscrits grecs lIottent entre poo6'1). La Vulgate aurait dft traduire, comme
les leçons à.py~, oisive, et VE1tp~, morte.- d'ordinaire; C Impleta est», Et (alors) fut
Abraham... Premier exemple. tiré de J'histoire accomplie J'Écriture qui dit... - Le passage
des patriarches, ver@. 21-24. - Pater noster. Les cité, Oredidit..., provient de Gen. xv, 6, d'après
destinataires de J'épttre étant tous, ou presque la version des LXX. L'auteur veut dire qu'au
tous, des convertis du judaYsme (!ntrod., p. 628), moment où Abraham se montra, dans J'élan de
ce terme convenait pour eux dans le sens strict; sa fol, prêt à Immoler son 1IIs unique, le texte
mais J'apôtre l'emploie surtout dans un sens en question trouva sa réalisation complète. -:-
idéàl, en tant qu'Abraham était aussi le père Et amicus Dei... Ces mots ne font plus partie
dés chrétlen@. Cf, Rom, IV, 1, 11, 16; GaI. III, 7. de la citation biblique. Ils mentionnent un autre
- JUsUflcatus est (l~l1tœLw6'1). Saint Jacques résultat très heureux de la toi d'Abraham. Sur

emploie ee verbe dans le m~me sens que saint ce titre donné au saint patriarche; voyez II Par.
Paul: être placé par Dieu dans un état de jus- xx, 7; Judith, VIII. 22; Is. XLI, 8, Philon, les
tlilcation très réelle. - SI notre auteur afllrme rabbins et les mahométans J'emploient volon-
que la justillcatlon d'Abraham a été produite tiers auBBI. - Videtis quoniam... (vers. 24).
ex ope,.ibus, il ne contredit nullement J'apôtre Interpellant dlrectemeut tous ses lecteurs, saint
des Gentils, qui proteste qu'elle avait eu lien Jacques tire cetle conclusion très légitime de
en vertu de la foi, et non pas en vertu des œuvres l'exemple d'Abraham. - Ex operibus : par les
du grand patriarche. Cf. Rom. IV, 2, etc. Les deux œuvres associéEs à la fol. - Simili/er... (vers. 25).
écrivains sacrés se placent à des points de vue Second exemple, plus surprenant en un sens, ,
divers, et de même que ~alnt Paul exl~e qu~ la puisqu'II est emprunté à l'histoire d'nne femme
foi soit complétée par les œuvres, de même saint paYenne et de mauvaise vie. Saint Paul men-
Jacques snppose expressément que .les œuvres tlonne aussi ce fait comme un grand acte de
sont précédées et accompagnées de la fol. - fol (Hebr. 1,6; voyez les notes), Of. Jos. 11,1

~ "
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ex operibus justificata est, suscipiens de mauvaise Vie, ne fut-elle pas jus~ifiée
nuntios, et alia via ejiciens? par les œuvres, recevant les messagers,

et les renvoyant par un autre chemin?
26. Sicut enim corpus sine spiritu mor- 26. De même, en effet, que le corps

tuum est, ita et fides sine operibus mor- sans âme est mort, ainsi la foi sans les
tua est, œuvres est morte,

CHAPITRE III

l, Nolite plnres magistri fieri, fratres 1. Ne soyez pas nombreux à vous éri-
mei, scientes quoniam majus judicium ger en docteurs, mes frères, sachant
sumitis, qne vous vous exposez à un jugement

plus sévère,
2. ln multis enim offendimus omnes. 2. Nous bronchons tous de bien des

Si quis in verbo non offendit, hic perfe- manières. Si quelqu'un ne bronche pas
ctus est vir j potest etiam freno circum- dans ses paroles, c'est un homme par-
ducere totum corpus. . fait, et il peut tenir en bride tout son

'0 - corps.

-
-

et 88,; VI, 22-25, - Mere!Tix. L'apôtre ne craint d'abord, Le sens est: Qu'il n'y ait point parmi
pas de signaler ce trait, qui fait ressortil' la vous un grand nombre de personnes désirenses
grâce de la conversion, - E.. operibus.,. Comme d'exercer le rÔle de docteur, Il régnait donc sons
Abraham, Rabab eut une fol très active. et ce rapport, parmi les chrétiens auxquels ~crlt
c'est ainsi qu'elle réussIt à sauver les envoyés saint Jacques, uno ardcur exagérée, due à l'am-
de Josué: BUscipiens", et." Le vcrbe très cxpres- bitlon et à l'orgueil, - L'avertissement est mo-
slf ÈJt15œÀovaœ (ejiclel1s) a été choisi à dessein, tlvé: malus judicium sumiUs, Dans le grec, le
pour relever le côté périlleux et la prompte verbe cst à la première porsonne du pluriel :
exéclItlon du projet de Rabab, - Sicut enim.,. «Snmlmus Il. Nons serons jugés plus 8évère-
(vera. 26). Comparaison très exacte, au moyen ment, nous tous qui remplissons les fonctions de
de laquelle saint Jacques prouve son assertion docteurs, C'est précisément pour cela que l'apÔtre
relative à Rabab «< ex operlbus justlficata.., Il), souhaitait que ceux-là seuls en flIssent chargés,
et en même temps l'affirmation générale qu'Il
a émise au ver', 24. - Corpus sine spl'itu, ~~
C.-à-d., un corps qui vient de quitter l'âme à
laquelle il était uni et qui le vivifiait. - /la et
fldes... Non qlIe les œuvres soient l'âme de la fol;
du moins elles manifestent sa vitalité. L'auteur
termine ainsi victorieusement 8a petite dl8ser-
tatlon sur la nécessité de la fol vivante et agis-
sante.

SE<mON III. - Du DÉSIR IMMODÉRÉ D'INSTRUIRE
LES AUTRES, RT DE LA SAGE8SE VRAIE ou FAU8SE,

III,l-IS.

L'apÔlre va développer dans les vers,1-12 sa re-
commandation « Slt", omnis homo tardns.,. ad
loquendum Il, l, 19", qu'Il s'était contenté d'énon-
cer brièvement; Il dira ensuite, vers. 13-18, de
quelle manière se manifeste la vraie sagesse,- 1° Les péchés de la langue' et leur condam-

nation, Ill, 1-12. Bride et mors, (n'.pré. un v.se antique,)
CHAP, III. - 1- 4. Introduction: Il ne f"ut

pa. désirer trop vivement se faire l'instructeur
des autres, car cette fonction entraiDe une qui avalent pour cela une vocation réelle. - In
grande responsabilité, - Nolite plures... L'ex- multis enim... (vers. 2). Preuve que les chré-
pression est très concise, et un peu obscure tout tieDs qui instruisent les autres s'exposent à uue
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3. Si nous mettons lin mOrs dans la 3. Si autem equis frena in ora mitti-
bouche des chevaux, pour qu'ils nous mus ad consentiendum nobis, et omne
obéissent, nous dirigeons aussi tout leur corpus illorum circumferimus.
corps.

4. Voyez aussi les navires: quoique 4. Ecce et naves, cum magnaI sint, ,
si grands et poussés par des vents impé- et a ventis validis minentur, circumfe-
tueux, ils sont dirigés avec un petit runtur a modico gubernaculo, ubi impe-
gouvernail, selon la volonté de celui qui tus dirigentis voluerit.
les conduit.

;. 5. Ainsi la langue n'est qu'un petit 5. Ita et lingua modicum quidem
membre, et elle se vante de gran~es rnembrum est, et magna exaltat. Ecce

,

condamnation plus rigoureuse. - D'après l'in- rÔle d'enseigner les autres. - Equis jrena...
terprétatlon la plus naturelle, la proposition in Usage qui remonte à une époque très reculée,
multis offendimus... a une portée génerale : En comme on le voit par les monuments figurés les
un grand nombre de points nous péchons (à la plus anciens de l'Égypte, de l'Assyrie, etc. (At!..
lettre: nous nous henrtons). Il ne faut donc arch., pl. LXXVI, fig. 7,9, etc.). - Et omne corpus...
pas la restreindre aux péchés de la langue. C'est Les écrivains classiques signalent aussi ce m~me
à bon droit que les théologiens s'appuient sur acte de la puissance et de l'intelligence hu-
ce passage, pour affirmer qu'II n'est pas possible malnes; entre autres, Sophocle, Antig., 332
aux hommes de passer toute leur vie sans et 88., 476. - Oircumferimus. Grâce Il un
commettre au moins quelques fautes vénielles. Instrument très simple, nous conduisons où nous
Voyez l Joan. l, 8; ie Conc. de Trente, Bess. VI, voulons des animaux beaucoup plus forts que
c. 23, eto. ~ Si quis autem... L'auteur veut nous. - Ecce et naves... (vers. 4). Exemple en-
dire qu'à plus forte raison nous péchons en pa. core plus saisissant. Les traits oum magnre... et
roles; car les chrétiens parfaits restent seuls a ventis... minentur en rehaussent la force. Ils
indemnes sous ce rapport (le pronom hic est sont opposés, le premier, à modico (au superla.
très accentué). D'où Il suit qu'on ne doit pas tif dans le grec: très petit) gubernaculo; le
ambitionner sans raison le rôle d'instructeur. - second, à ubi impetus... QueJque petit que soit
Potest... Ireno Même image que plus haut, le gouvernail, cette invention également très
1, 26. Elle va ~tre immédiatement commentée. ancienne (At!. arch., pl. LXXiV, flg. 7,9, il, 12), Il
L'adverbe etiam serait mieux placé avant Jes a raison de la résistance d'un nl'vlre aux propor-
mots totum corpus, comme cela a lieu dans le tions les plus considérables; quelque violent que
grec. L'homme qui ne commettrait aucun péche soit le vent, il doit céder à la volonté du pilote
en paroles posséderait uu tel empire sur lui- qui tient en main cet instrument. Comp. Arls-
même, qu'il pourrait aisément gouverner tout tote, Quœst. mechan., II, 6.
son corps, tous ses sens, avec les passions dont 6-8. La grande puissance de la langue, con-
ils font Je siège. Cf. Rom. VII, 23; VIII, 13; Col. sidérée en mauvaise part. - lta et Ungua...
III, 5, etc. - Si aulem... (vers. 3). Ce verset et - Application des deux comparaisons qut pré-

le fuivant ont pour but de démontrer, au moyen cèdent, et tout particulièrement de la seconde.
de deux comparaisons très frappantes, que celui - Magna exaltat. Dans le sens de « magtla

qui pent maitriser sa langue est capable de efflelt.» Les anciens m"nuscrlts de la Vulgate

d
_,-"

Gouvernail de navire. (D'après un vase peint.)

tout~ sorte de bien. Il appartenait aux lecteurs 1 portent:« Magna exultat » ; ce qui se rapproche
de mesurer par là m~me l'étendue de leur per- davantage du grec : Elle se vante de grandes
fectlon et de voir si, suffisamment mattres de choses; C.- à - d., de pouvoir les acçompllr. Les
leurs paroles, ils pouvaient aspirer sans péril au lignes qui suivent moutrent en quel sens il faut
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quantus ignis quam magnam silvam chosea. Voyez quelle grande forêt. unincendit! ' petit feu peut incendier.
6. Et lingua ignis est, universitas ini- 6. La langue aussi est un feu; c'est

quitatis. Lingua constituitur in membris un monde d'iniquité. La langue est pla-
nostris, qure maculat totum corpus, et cée parmi nos membres; elle souille
inflammat rotam nativitatis nostrre, in- tout le corps, elle embrase le cours de
flammata a gehenna. notre vie, embrasée elle-mê~ au feu

de l'enfer.
7. amuis enim natura bestiarum, et 7. Toutes les espèces de bêtes sau-

volucrum, et serpentium, et ceterorum, vages, d'oiseaux, de l'eptiles, et d'autres
domantur et do mita sunt a natura hu- animaux peuvent se- dompter, et ont été
mana; domptés par la nature humaine;

8. linguam autem nullus hominum 8. mais la langue, aucun homme ne
domare potest : inquietum mallim, plena peut la dompter; mal impoSB~ble à ré-
vèneno mortifero. primer, elle est pleiRe d'un venin

mortel.
9. ln ipsa benedicimus Deum et Pa-- 9. Par elle nous bénissons Dieu notre

trem, et in ipsa maledicimus homines, Père, et par elle nous maudissons les
qui ad similitudinem Dei facti sunt. hommes, qui ont été fait/! à rimage de

Dieu.
10. Ex ipso ore procedit benedictio 10. De la même bouche sortent la

et maledictio. Non oportet, fratres mei, bénédiction et la malédiction. Il ne faut
hrec ita fieri. pas, mes frères, qu'il en soit ainsi.

entendre ces grandes choses. - Etce quantus,.. Cette division zoologique très simple est la même
Fait'd'un ordre tout géuéral : 11 suf4t d'un petit que celle de Gen. IX, " : les quadrupèdes, les
feu pour allumer d'Immenses incQndies. Comp, oiseaux, les animaux rampants et les êtres ma-
Homère, Il., II, 455; Vlrgile,Georg" n, 303. La ring. - Domantur et domlta... Saint Jacques
Vulgate a sul.i la leçon la plus autorisée du signale uu fait qui a eu lieu dans les temps
grec: "i)),';l0'/... -Ij)"X'l}'/... (et non pas 6),'10'/... passés, et qui se renouvelle sans cesse dans le
0),'1'1}'/...). - Et Zingua... (vers. 6). La langue temps présent. L'histoire en mentionne des cas
aussi est un feu qui, si l'on n'y prend garde, no~breux dans le mon4je desf/luves,comme dans
peut produire des résultats désastreux. - Uni- celui des insectes, des poissons, etc. - Linguam
1Iersitas tniquitaUs, Littéralement dans le grec: nuUus... (vers. 8). L'ussertion n'est pas absolu-
le monde (c,-à-d., la plénitude) de l'iniquité. La ment hyperbolique, putsqu'Jl n'y a pas d'homme
langue est ainsi nommée parce que, en tant auquel n'échappe parfois une parole' de vivacité,
qu'elle est l'organe de la parole, elle sert d'Ins- de colère, de médisance, etc. Comp, le vers. 2. -
trument à toutes les passIons, à tous les vices, Inquietum maZum. Sorte d'exclamation qui
- La preuve' en est aussitÔt donnée: consti- s'échappe de l'âme justement Indignés de l'apôtre.
tuilur in membris... Placée Ifarmi nos autres La langue est appelée Il mal instable)) (d'après
membres comme dans un centre, elle arrive la meilleure leçon, .xxœ..d<7..a..o'/, au lieu de
ainsi a souiller le corps entier et tcus ses actes. .xxœ..d<7X."o'/, Incontrôlable), parce que la pas-
Comp. le vers. " en sens contraire. - Inftam- sion la met toujours en mouvement. - PZena
mat... Ce détail nous ramène à l'Image de l'in- veneno... A la manIère des reptiles venimeux.
cendle. - Par rotam na!tvltat/s.,. 11 fant en- Cf. Ps. CXXXIX, 4.

tendre le cours de la vie humaine, comparé à 9-12. Les contradictions de la langne. Elle est
une roue, qui tourne depuis le moment de notre capable des meilleures choses, et aussi des plus
naissance jusqu'à celui de notre mort. - La mauvaises: preuve qu'elle est en réalité un mal
langue, enfiammée elle-même par le feu de l'en- constamment actif. - 1.. ipsa benedlcimus...
fer (injlamma!a...), embrase à son tour œtte Saint Jacques mentionne le plus noble usage que
roue, de sorte que l'incendie persiste duraut l'homme puisse faire de sa langue. Malheureu-
toute notre existence. Le langage est d'une sement, in tp.j~ maledicimus... Et pour mieuX:
:vigueur extraordinaire. Sur le mot géhenne pour fairè rœsortir la contradiction, l'auteur ajoute,
désigner l'enfer, voyez Matth. v, 22 et les notes. d'apres Gen. l, 26 : qui ad simiZttudinem... ..;.

- Omnis enim... Contlnnant sa triste descrlp- E", ipso.,. (vers. 10). C.-à-d., de la même bouche.

tiou, saint Jacques montre combien la langue Ces mots réitèrent, en l'abrégeant, la double
est dIfficile à dompter, vers. 7-8. Levers, 8 con- constatation qui a été faite au vers. 9. Ils pré-
tient la pensée princiyale; le verset 7,lul sert parent la petite exhortation pathétique: Non
d'introduction. - Natura (rpV<7Lç). Dans le sens aporte!... - Pour bien convaincre ses lecteurs
d'espèce, comme on le volt par l'énumération qu'une pareille couduite est tout à fait Inexcu-
qui suit. - Bcstiarum, et..., et,.. Au lieu de et sable et même monstrueuse, saint Jacques cite
celerorum, le grec dit : et d'(animaux) marins. trois faits empruntés à la nawre. Premier fait:, ,
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Il. Est-ce que la source fait jaillir, il. Numquid fons de eodem foramine
par une même ouverture, de l'eau douce emanat dulcem et amaram aquam?
et de l'eau amère?

12. Est-ce qu'un figuier, mes frères, 12. Numquid potest, fratres mei, ficus
peut produire des raisins, ou une vigne uvas facere, aut vitis ficus? Sic nequé
des figues? Ainsi une source salée ne salsa dulcem potest facere aquam.
peut pas donner de l'eau douce.

13. Qui est sage et instruit parmi 13. Quis sapiens et disciplinatus inter
vous? Qu'il montre ses œuvres par une vos? Ostendat ex bona conversatione
bonne conduite, dans une sagesse plei~e operationem suam in mansuetudine sa-
de douceur. plentiœ.

14. Mais si vous avez un zèle amer 14. Quod si zelum amarum habetis,
et- s'il y a un esprit de dispute dans vos et contentiones sint in cordibus vesfl'is,
cœurs, ne vous glorifiez pas et ne men- nolite gloriari, et mendaces esse adver-
te~ pas contre la vérité. sus veritatem.

15. Car une telle sagesse ne descend 15. Non est enim ista sapientia desur-
pas d'en haut, mais elle est terrestre, Bum descendens,sed terrena, animalis,
animale, diabolique. diabolica.

16. En effet, là ou il y a zèle amer 16. Ubi enim zelus et contentio, ibi
et esprit de disRute, il y-a du u'puble inconstantia etomne opus pravum.
et toute sorte d actions mauvaises.

17. Mais la sagesse qui vient d'en 17. Quœautem desursum est sapien-'
haut estilremierement chaste, pui&paci- tia, primum quidem pudica est, deipde

-.,

Numqud4... de.../oramine... (ver!. Il). Il s'alft pas eage qui a un esprit bronmon et querelleur.
de l'oritlce naturel par lequel 1.. eource lal88e - Zelum amarum. Un zèle quI, tont en aftèc-
échapper see eaux. Au lieu de emanat, lisez taut de défendre lee droite de Dieu et de la re.
" eJfundit)J. - Dulcem et... Le eubstantif aquam IIglon, eeralt reDlpll d'aDlertuDle et de méchan.
a été ajouté par la Vulgate. Le grec porte: le ceté. - Et oontentiones sint... D'aprœ le grec :
dOliX et l'aDler. - Second fait: Numquid... (Si voue avez un zèle amer) et un esprit de dis-
j!cu8... (vere. 12). Peut-être ealnt Jacquee a-t-Il pute dane voe cœurs. - NoUte {floriari et...
emprunté cette coDlparale(jn à Notre-SeIgneur C.-à-d. : Dane ce ca!, ne voue gloritlez pae de
lili-même. Cf. Matth. VII, 16-17. On la trouve votre prétendue eagesee; 81 vous le falelez,voue
auiei dane lee auteurs claeelques (voyez Arrien, Dlentlrlez contre la vérité, car l'homme vraiDlent
Epict., If, 20, "tc.). - TrolsièDle fait: Sic neque... eage est aiDlable, charitable, patient. - Non est
Une fontaine eallne (salsa) ne peut pae fonrnir enim...'(vers. 1-6). Portrait de la fausse sageese,
de l'eau douce. telle qn'elle exiete lorequ'on a le zèle amer et

2° De la vraie et de la fausse eagesse. Ill, l'eeprlt de querelle. - Ista sapienUf!. L'expl-es-
13 -18. eion est ironique: la prétendue sageeee qne plu-

{Je pasease eet uni au précédent d'une DIa- eieure des lecteurs ee vantaIent de poseéder. -
nière trèe étroite, puieque la fau8se eagee8e se Desursum àescende"s. Cf. l, 17. La vraie eagesse
manifeete eurtout par un langage abusif. descend du ciel, puisque Dieu seul peut la don-

13. Introduction: ce à quoi l'on reconnatt Der. Cf. 1, 5. La fau.ee eagee8e n'en vient donc
l'homme Rage. - Quis sapiens... 1 Cette q uee- pae. - Sed terrena... L'auteur la qualltle par
tion, poaéedirectementauxlecteure,noue ramène troie épIthètes hnmlliantes, dont la première eet
an vers. 1. La traneltion est celle-ci: Ce n'eet oppOBée à c deaursum deecendene )J. - A.nima- "
pae dans la démangeaiBOIÎ de parlèr et d'eneei- !i.: IJi\JXt1t~, naturelle, charnelle. Voyez l Cor. '

gner antrui que consiBte la vraie sageeee, mais Il, 14 et les notes. - Dlabolica : émauant dee
dane une conduite calme, pacifique et parfaite. esprlte man~âie. - Ubi enim... (-vere. 16). Saint
- L'épithète disciplinatus correepOnd an grec Jacquee motive ce jugement sévère.-Ibi incon-

.1ttO"T~!l.OOV, qui parait désigner icI un hoDlDle slf!ntif! et... Le eubstantlf &1tCtO"Tcxr;(cx repré-
doné de la eageeec pratique. - Réponse à la eente le dœordre et lc trouble. L'expression omnt!
qneetion : Ostendat... operationem (an pluriel opus pravum, encore plus eévère, marque la
dans le grec : eee œuvres). Au Bige on demande ceeeation de toute vie morale.
donc dee actee plutôt que des parolee. - Cee 11-18. La vraie eagesse et eee truite. Cette
actee doivent provenir e", bona conversatione, deecriptlon forme une anttthœe avec celle quI
de l'eneemble d'nne conduite toute chrétienne, précède. - Quœ... desursum... L'autenr com"
et être accompagnée de la douceur, qui découle mence par rappeler l'origine tonte céleste de
naturellement de la eage8ee, in mansuetudine... cette eage'ee. CODlp. le vere. 15&. - Il la carac-

14-16. La faneee sageeee et eee œuvree mau- tériee ensuite, elle aneei, par quelquee éplthètte
vaises. - Quod si... Puisque la douceur es~ le qui Indiquent fort bien sa nature, ees tendances,
caractère dietinctifde la eagesse, celui-là n'est see résultats. Lee mote-primum quidem, qui

~
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pacifica, modesta, suadibilis, bonjs con-- iique, modérée, conciliante, cédant au
sentiens, plena misericordia et fructibus bien, pleine de miséricorde et de bons
bonis, non judicans, sine simulatione. frujts; ne jugeant pas et n'étant pas

dissimulée.
18. Fructus .autem justitire in pace 18. 01' le fruit de la justice est semé

seminatur, facientibus pacem. dans la paix par ceux qui prodiguent la

pajx.

CHAPITRE IV

.1. Unde bella et lites jn vobis? Nonne 1. D'où viennent les guerres et les
hinc, ex concupjscentiis vestris, qure querelles parmi vous? N'est-ce pas de
militant in membris vèstris? vos passions, qui combattent dans vos

membres?
2. Concupiscjtis et non habetis; occi- 2. Vous convoitez et vous n'obtenez

ditis et zelatis, et non potestis adipjsci ; pas; Vc.UII tuez, et V9US êtés envieux,

.

Introduisent la première (puàlca; &yv-r), sana 10 Il faut que chacun lutte contre ses pas-
souillure morale), montrent qu'il s'agit d'une ~ons et demeure très fidèle" Dieu. IV, 1-10.
qualite particulièrement essentielle. - Les trois Saint Jacques ramène à sa veritable canse le
suivautes, paciflca, moàesta (plutôt: douce, trouble, soit Interienr, soit extérieur, dont souf-
,d'après le grec), sltadtbilis (facllt\ à persuader, fraient beaucoup de ses lccteurs : c'etalent leurs
accessible aux bonnes Impressions), sont oppo- passions qui tenaient leurs cœurs partagés entre
sées au zèle amer et à l'esprit de faction. Comp. Dieu et le monde.
les vers. 14 et 16, - Le trait bonis consent!el1s CHAP. IV. - 1- 3. Introduction: un triste
(œdant aux bons conseils) manque non seu1e- etat de choses. - Unde...? Nol/ne...? Questlona
ment dans le grec, mals aussi dans les manus- rapides, qui s'adressent directement à la con-
crlts de la Vulgate. - PLena.. ./ructtbus... De science. Les expressions IJgnrees 7t6ÀE(J.Ot (beLla)
même qut\ la fansst\ sagesse produit ([ omne et (J.,iXIXt, combats (lites n'est poiIJt parfaltt\-
opus pravum ", de même la vraie sagesse abonde ment exact) sont à pen près synonymes. La pre-
en fruits excellents, et speclalement en œuvres mlère marque nn etat belliqueux prolongé; la
de miserlcorde. - Non juàtcans. L'adjectif secoude, les luttes quotidiennes qui en découlent.
ciOt,iXpl~IJ; designe probablement Ici l'impar- - Ex concupiscenttts. A la lettre dans le grec:
tialite; selon quelques auteurs, la sll!lpllcité. - de vos plaisirs ('"oo..oov, eu mauvaise part).
Fructus autem... (vers. 18). C.-à-d., le fruit qui Notre traduction latine exprime bien la pen'ee.
consiste dans la Justice, dans la salntete. - ln - Qum miLitant tn... Lea passions ont lenr
pace semtnatur. C'est le developpement de l'épi- siège dans nos membres; mals elles n'y de-
thète ([ paclfica " dn vers. 11. Les docteurs I!leurent pas iuactlves. Elles combattent sans
qu'Inspire la fausse aagease sèment dans le cesse contre l'âme, qn'elles voudralt\nt asservir, et
trouble et produisent le trouble; ceux an con- aussi contre le prochain, Ic combat ne tardant
traire que dirige la vraie sagesse repandent point à passer du dedans au dehors. - Concu-
parmi les fidèles une semence tonte de paix. - Les piscitta et... (vers. 2). Comme plus haut, I, 14-
mots lacientibua pacem se rapportent, d'après 15," la geI)èse du mal - est fort bien décrite
les nns, à ceux qui sèment, aux docteurs ( Le dans ses phases diverses. Le premier degre con-
fruit de la Justice est seme.. . par ceux qui pra- slste dans les convoitises malsaines: on désire
tiquent la paix); selon d'autres, à ceux qnl re- les biens du monde, les richesses, etc. Pour 8e
çolvent la semence, aux simples tldèles (Le fruit procurer ces faux biens, que les lectenra, pauvre8
de la juatlee est .emé... pour cenx qui pra- pour la plupart, ne possédaient pas (et non ha-
tiquent la paix). Ce détail sert de transition à betls), on devient, sous l'empire de la passion,
la section suivante. capable de tout, même de la haine homicide et

de l'envie portee à son plllS haut point (occidi-
SElJrlON IV. - CONTRE LES PASSIONS MAUVAISES tis et zelatts; le verbe ([ occldere "est pris dans

gr DIVERt3 DÉFAUTS. IV, 1- 17. un sena métaphorique: saint Jacques l'a ehoisi
à dessein, pour donner plus de force à la pen-

L'apôtre, rendant son langage de plus en plus see). Le résultat étant nul cette fois encore
sevère, .'élève avec véhémence contre les con- (et non potestis...), ou pas,e aux aetea extérieurs,
voltiseB mauvaises, vers. 1-10, contre la médl- à la guerre .intestine qu'a mentiounee le début
sauce, verB. 11,12,et contre la préso~ptlon mal- du vers. 1 : litlgatis et... ((J.,iXEa6E XIX! 7tOÀE-
saine, vers. 13-17. 1 ItEi~E). - Non habetis, proprer quoà... Il Y
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et vous ne pouvez pas obtenir jVOUS avez litigatis, et belligeratis, et non habetis,
des querelles et vous faites la guerre, ,propter quod non postulatis.
et vous n'obtenez pas, parce que vous
ne demandez pas.

3. Vous demandez, et vous ne recevez 3. Petitis, et non accipitis, eo quod
pas, parce que vous demandez mal, male petatis, ut in concupiscentiis vestris
dans le but de satisfaire vos passions. insumatis.

4. Adultères, ne savez-vous pas que 4. Adulteri, nescitis quia amicitia
l'amour de ce monde est inimitié contre hujus mundi inimica est Dei? Quicum-
Dieu? Par conséquent quiconque veut que ergo voluerit amicus esse sreculi
être ami de ce siècle se con~titue hujus, inimicus Dei constituitur.
ennemi de Dien.

5. Pensez-vous que l'Écriture dise en 5. An putatis quia inaniter Scriptura
vain: L'Esprit qui habite en vous a-t-il dicat: Ad invidiam concupiscit Spiritus
des désirs qui portent à l'envie? qui habitat in vobis?

6. Au contraire, il donne une plus 6. Majorem autem dat gratiam. Pro-
~

avait une manière très simple et très légitime dents désirs, Inspirés par une vive allectlon. Si
, '

d'obtenir 1es biens temporels: elle consistait comme cela est probable, Il tant lire X«T"'Xtaôv

, ' ,dans la prière, à condition, c'est évident, qu'on Il a fait habiter, et non x«T",x1Jaôv, habt!a!
ne demandât pas à Dien cette sorte de biens (ou plutôt : « habltavlt », Ii a établi sa de-
pour !atlsfaire ses passions, mals pour enlaire meure), le substantif 7tvôûfJ.«, esprit, serait à
un saint usage. -- C'est pour n'avoir pas rem- l'nccusatlf, et c'est DIeu, mentionné au vers. 4,
pli cette condition que plusieurs n'étalent pas qui serait le sujet de ce verbe. ~I faudrait donc
exaucés: Pett!ts, e! non..., eo quod... (ve~. 3). tradnlre: II désire (Il aime) jusqu'à la jalou-
- A(ale: avec de mauvaises Intentions. - Insu- sie l'esprit qu.1I a faIt habiter en nous, c.-à-d.
matis. Le verbe ÔCX7tCXVifV, dépenser, fait image. notre âme. Cette pensée se rattache assez
II se rapporte aux folles prodlgaJltés auxquelles bien au vers. 4, car l'apôtre veut précisément
on se livre sous l'empire de la passion. démontrer qu'un chrétien n'aImerait pas DIeu

4 - 6. Condamuatlon !évère de cet état de réellement, s'Il était encore attaché au monde,
choses. - Premier mollf de condamnation, em, maJgré l'ardente a1fectlon que son Créateur luI

prunté au dlctamen de la conscience: Nesettls porte. Dans ce cas, Il s'agirait de Jalousie dans
quia...? L'épIthète Indignée adulteri doit se le sens strict, puisque l'union dn Créateur avec
prendre dans le sens spécial qu'elle a çà et là les âmes vient d'être comparée à un mariage
dans les saints Livres: Hommes infidèles à mystique. Si I:on adopte la variante XCXTc{>X1J-
DIeu. Cf. PB. LXXII, 27; Jer. IX, 2; Matth. aôv, II habite, le substantif 7tvôûfJ.cx devient le
XII, 39, etc. D'après la leçon la mieux accrédl.' sujet des deux verbes et désigne dans ce cas
tée du grec, Il faut lire fJ.°txcxÀiBô, au féminin, l'Esprit-Saint: L'Esprit qui habite en vous dé-
« adulterre », car, dans l'union mystique à la- sire (aime) jusqu'à la jalonsle. La dlllérence
quelle l'apôtre fait aJiusion, c'est DIeu qui est n'est pas très grande entre ces deux Interpré-
l'époux, et les âmes sont les épouses. - Amict- tatlons; mais nous préférons la première. La
!ta... mundi.Le monde représente tous les faux Vulgate se ramène aisément à la ,econde. Quoi
biens terrestres dont il vient d'être questIon; qu'Il en soit, l'apôtre n'a pas voulu citer un texte
par opposition à DIeu, le seul bien véritable. déterminé, n1als une pensée qui est exprimée
L'amitié du monde est donc l'attache immodé- dans les divers passages de l'Auclen Testament
r~e aux biens de la terre, et Il va de sol qu'elle où Il est. dit., en termes figurés, que DIeu aime
éloIgne et sépare de Dieu ceux en qui elle existe: les hommes jusqu'à la Jalousie. Cf. Ex. xx, 6 :
tnimtca est... Cf. Rom. VIII, 1. - Quicu"'que Deut. v, 9; Jer. III, 1 et ss.; Ez. VIII, 3; ai. n,
ergo... Conclusion évidente. - An puta!is...1 3, etc. Dans saint Matth., 11,23, et dans saint
Deuxième motif de condamnatIon, tiré de l'Écrl- Jean, VII, 38, 42, nn rencontre des nltatlons '

ture sainte, vers.~-6. - Quia... Sc1iptura dtpat. générales analogues à celle-ci. - A(ajorem au-
Formule de citation à la suite de laquelle on tem... (ver.. 6). S'Il est vrai que DIeu nous aime
s'attend a trouver un texte sacré. Et pourtant, d'un amour ardent et Jaloux, Il ne l'est pas
la phrase qui suit, Ad invtdiam... in vobis. moins qu'Il accorde sa grâce à ceux qui s'aban.
n'existe nulle part aII1eurs dans les saint, Livres. donnent humblement à lui (comp. le vers. 1), et
C'est là une première dlfflcnlté, sur laquelle qui se séparent du monde afin de lui plaire
nous reviendro!'s plus bas. II en est une seconde, d'une manière exclnslve. Douce cempensatlon

t pIns grande encore: elle consiste à bien déter- de leur renoncement. Ces paroles ne font point
miner le sens du passage qui ressemble à une partie de la citation, mais elles en complètent
citatIon. Les mots 7tpO, ~66vnv, placés en avant la pensée. - Propter quod... Preuve de l'asser-
avec beaucoup d'emphase, peuvent se traduIre tlon ({ Majorem... dat... ». Après le verbe ({ diclt »,

~ par « ad invidlam nsque », jusqu'à la jalousie. il faut sous. entendre C Scriptura ». - Deus
Le verbe ~7tt7tn6ô', concuplsctt, exprime d'ar. superbis... Ce texte est extrait du Jlvre des Pro.

CoMMENT. ~ VIII. 28

'- ,"'.
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pter !1uod dicit : DeuB superbiB resistit, grande grâce. C'est pourquoi il dit:
humihbus autem dat gratiam. Dieu résiste aux superbes, et il donne

sa grâce aux humbles.
7. Subditi ergo estote Deo; resistite 7. Soumettez - vous donc à Dieu; mais

. autem diabolo, et fugiet a vobis. résistez au diable, et il fuira loin de VOUB.
8. Appropinquate Deo, et appropin- 8. Approchez-vous de Dieu, et il s'ap-

quabit vobis. Emundate manus, pecca- prochera de vous. Lavez vos mainB,
tores; et purificate corda, dupliceB pécheurB; et purifiez vos cœurB, VOUB
animo. qui êteB irrésolut!.

9. Miseri estote, et lugete, et plorate; 9. Sentez votre miBère, prenez le
risus vester in luctum convertatur, et deuil et pleurez; que votre rire se change
gaudium in mœrorem. en pleurB, et votre joie en tristesse.

10. Humiliamini in conspectu Domini, 10. Humiliez-vous en présence du
et exaltabit vos. Seigneur, et il vous élèvera.

Il. Nolite detrahere alterutrum, fra- Il. Ne parlez point malles uns des
tres. Qui detrahit fl'atri, aut qui judicat autres, frères. Celui qui parle mal d'un
fratrem suum, detrahit legi, et judicat frère, ou <Jui juge son frère, parle mal

-

verbes, Ill, 34, d'après les LXX (qui ont XVPIO.. force nécessaire pour mettre en faite le démon.
le Seigneur, au lieu de 0.6ç, Dieu). Ici, d'après - Et appropinquabtt... Contra.te avec « fu-
Ie contexte, les supcrbes sont ceux qui se laissent giet... » Au moindre ellort que nous faisons pour
emporter bien haut par leurs convoitises et par uous approcher de lui, DIeu s'élance pour ainsi
l'amouF Il\l mooOOr les humbles sont, au con- dire au-devant de nous. Cf. II Par. xv, 2; Zach.
traire, ceux qui renoncent volontiers à la gloire 1, 3, etc. - Mals on ne peut s'approcher du
et aux splendeurs mondaines, ponr n'adhérer Selgaenr qu'avec des dispositions très saiutes;
qu'à DIeu. c'est pourquoi l'apôtre ajoute: Emundate ma-

7-10. Appllcalion pratique des détails qui pré- nus... el... corda. La purifIcation des mains
cèdent: il faut résister au démon, le prince de ligure la sainteté extérieure; la purIfIcation du
œ monde, et se soumettre humblement, pieuse- cœur symbolise la sainteté Intérieure. Remar-
ment à DIeu. - SubdiU ergo... : puisque le Sel- quez le rythme et le pnralléllsme du langage.
gneur donne sa grâce aux âmes humbles et sou- Les apostrophes peccatores et dupliees... sont
mises. - Resislile... dtabolo : en tant qu'il jUBtement sévères. Sur la seconde, voyez, 1, 8 ct
représente lc monde, et qu'il excite en nous les les notes. - AIiserieslole, el..., et... (vers. 9).
passions mauvaises par lesquelles nous sommes L'appel à la pénitence se poursuit avec une
éloignés de DIeu. - Elluuiet... Pensée très con- grande vlguenr. Le pl'emler verbe marque la

tristesse produite au dedans de l'âme par le vrai
repentir. Les deux autres sont fréquemment em-
ployés dans la Bible pour décrire les manifes-
tations extérieures du chagrin (les cris de dou-
leur, les larmes, etc.). - Rtsus.., in luctuln...,
et... Encore des coutrastes poétiques. Il s'agit de
la vaine joie des pécheurs, qu'ils doivent trans.
former en une saiute tristesse. - Humtliarllini...
(vers. 10). Pour conclure son cxhortatlon, saint
Jacques ramène ses lecteurs il la pensée du
vers. 7". Il ajoute une excellente promesse, con-
forme au texte cité plus haut, vers. 6b : et exal-
!ab/t... Cf. 1 Petr. v, 6.

20 Contre 1" médisance et la présomption
mondaine. IV, 11-17.

11-13". Ceux qui médisent du prochain on qui
le jugent témérairement nsurpent le rÔle de
Dlen, auquel est réservé le droit de juger et de
condamner. - Nolile detrahere... L'auteur re-
vient à la pensée des vers. 1 et 88. - La recom-

Serviteur portant line aIguière et un plateau. mandatlon est motivée: qui delrahtt... Notez
(D'après un vase peint.) la répétition emphatique du mot « frère », qui

fait ressortir la faute. - Detrahit legi. Il s'agit
encore de la loi évangélique, mentionnée déjà à

solante : le démon ne peut rien faire contre plusieurs reprises (1, 25; Il, S et ss.), et qui se
nous sans notre consentement. - Appropin- résume daus l'amour. En blessant gravement la
quale Deo : alln de trouver auprès de lui la çharité fraternelle, on attaque cette 101 et on

,

- .,
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, dela loi, et juge la loi. Or, si tu juges legem. Si autem judicas legem, non es

la loi, tu n'es pas observateur de la loi, . factor legis, sed judex.
màis tu t'en fais le juge.

12. Un seul est législateur et un juge: 12. Unus est legislator et judex, qui
celui qui peut sauver et perdre. potest perdere et liberare.

13. Mais qui' es-tu, toi qui juges le pro- ] 3. Tu autem quis es, qui judicas
chain.? Et maintenant, vous qui dites: proximum? Ecce nunc qui dicitis : Hodie
Aujourd'hui ou demain nous irons dans aut crastino ibimus in illam civitatem,
telle ville j nous y passerons une année, et faciemus ibi quidem annum, et mer-
nous trafi~erons, et nous ferons des cabimur, et lucrum faciemus;
pro1fi4ts j. . 14 .. t. .d .t .. vous /qUi ne savez pas ce qm . qUi Ignora IS qUi en III cra-
arrivera demain. stino.

15. Car qu.est-ce que votre vie? C'et!t 15. Qure est enim vita vestra? Vapor
une vapem. qui paraît pour un peu de est ad modicum parens, et deinceps
temps, et qui ensuite s'évanouit. Vous exterminabitur. Pro eo ut dicatis : Si

la condamne de fait, caron se place au-dessns - fiance Insensée l'auteur oppose tout Il coup l'in-
d'elle, comme si elle n'était pas obligatoire. - certitude de l'aveulr pour l'homme et la brlè-
Autre résultat d'une telle conduite: Si judi- veté dela vie: « Dieu dispose !J. - Quid... in
cas..., non es factor... sed... Juger la 101 et la crastino. Nos projets ne peuvent pas même
condamner, ce serait sortir de la situation qu'on s'étendre j\lsqu'lI cette limite. Of. Prov.m, 28 et
doit garder envers elle; en eJret, Dieu nous l'a XXVII, 1. O'est le second de ces textes qui a Ins-
donnée pour que nous la pratiquions, et non pire Il saInt Jacques saréfiexlon. - Qureestenim...
pour que n~us en soyons les juges. - Unus (vers. 15). Non seulement l'homme ne connaît
est... (vers. 12). SI DIeu est l'unique législateur pas ce que lui réserve l'avenir même le plus
souverain, Il est aussI le seul juge suprGme, procbaln, mais sa vie, d'une extrêmc fragilité,

, auquel est réservé le pouvoIr de sauver et de peut lui échapper d'un moment Il l'autre. -
perdre, comme dit le grec (Ja Vulgate renverse Vapor est. D'après la meilleure leçon du grec:
l'erdre des verbes: perdere et liberare); e.-II-d., Vous êtes une vapeur. - La comparaison est
de prononcer des senten-ces favo-
rables ou défavorables. - Tu...,
quis... (vers. 18). Question écra-
sante pour l'orgueilleux qui s'ar-
rogerait l~ droit de juger ses
frères.

18"-17. Esprit mondaIn de ceux
qui forment des plans d'avenir
d'une façon tout humaine, sans
s'Inquiéter de DIeu, comme s'Ils
étalent les maîtres absolus de .
lem' existence. Nous avons Ici un
bcau commentaIre chrétien du
proverbe: L'homme propose et
Dieu d1spose. - Ecce nunc. Dans,

le grec: IiYE "V". Locution fré-
quente chéz les classiques, mals
que notre auteur est seul Il em-
ployer dans le Nouveau Testa-
ment (icI et v, l).On peut la tra-
duire par: Eh bien, maIntenant J
La phrase qu'elle ouvre se continue n'une ma- tant soit peu développée: ad modicum..., et...
nlère très Irrégulière, Interrompue par la clta- La vapeur, après s'être montrée un Instaut, se
tlon des paroles prêtées aux lecteurs et par dissipe aussitÔt. - Pro eo ut... Après avoir

l ies réfiexions du narrateur. Le tableau n'en blâmé lc langage trop humaIn qu'Il a ciré au
est que plus dramatique. - Rodie aut cra- vers. 18", l'apôtre Indique celui qu'un chrétien
stino. Mieux, d'après une leçon plus autorisée: devrait toujours tenir en pareille occurrence:
Aujourd'hui et demain. Il est donc question d'un Si Dominus..., Si vixerimus... Pour l'homme de

:. voyage qui durera deux jours. - lbimus... et fol, la seconde hypothèse se ramène Il la pre-
.. faciemus..., et... « L'homme propose !J, avec une mière, puisqu'Il salt que sa vlc dépcnd unique-

orgueilleuse sécurité. Of. Luc. XII, 16 et ss. - ment de la volonté de DIeu. Quelques auteurs
Lucrum faciemus.. But final de tous ces beaux simplifient la pensée en traduisant: SI le Sel-

~ plans. - Qui ignoratis... (vers. 14). A cette cou- gneur le veut, alors nons vIvrons, et nous ferons

l
,
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Dominusvoluerit, et: Si vixerimus, fa. devriez dire au contraire: Si le Seigneur
ciemus hoc aut illud; le veut, ou: Si nous vivons, nous ferons

ceci ou cela.
16. Nunc autem exultatis in superbiis 16, Mais maintenant, vous vous glo-

vestris. amnis exultatio talis maligna riflez dans votre orgueil. Toute jactance
est. de ce geure est mauvaise.

17. Scienti igitur bonum facere, et 17. Celui-là donc qui sait faire le bien
non facienti, peccatum ertt illi. et qui ne le fait pas, commet un péché.

CHAPITRE V

1. Agite nunc, divites, plorate ulu- 1. A vous, maintenant, riches :pléU.
lantes in miseriis vestris, qure advenient rez, poussez des cris, à cause des mal.
vobis. heurs qui viendront sur vous.

2. Divitire vesu're putrefactre sunt, 2. Vos richesses sont pourries, et vos
et vestimenta vestra a tineis comesta vêtemente sont rongés par les vers.

sunt.
3 Aurllm et argentum vestrllm œrll- 3. Votre or et votre argent se sont

ginavit, et rerugo eorum in testimonium rouillés, et leur rouille témoignera contre
vobis erit, et manducabit carnes vestras vous, et dévorera vos chairs comme un

ceci et cela. Sur ce seutlment digne d'un cbté- leurs devoirs sous le rapport de la Justice et
tien, voyez Rom. 1, 10; 1 Cor~ IV, 19; Hebr. de la charité, et saint Jacques les rappelle à
VI, 3. - Nu no autem... x,?auteur revient sur la l'ordre avec une graude force de langage.
manière de faire qu'II a citée en commenc;ant CHAP. V. - 1- 3. Aux riches dur. et Injustes
(comp. le vers. 13b), et Il la blâme avec un~ on montre l'Inutilité de leurs faux biens. -
nouvelle énergie. Agir ainsi, dit-Il, c'est, atllleu Agtte nunc : èXy. 'IV'I. Voyez IV, 13 et le com-

" de se tenir humblement sous la dépendance de mentalre. - Dtvtte8. Les reproches de l'apôtre
Dleu,« se gloriller dans une vaine ostentation JI ne 's'adressent évidemment qu'aux mauvais
(telle est la formule du grec, au lieu de exul- riches. C°l!lp. les vers. 4-6. - Plorate. Cf. IV,
tati8 in...). - Omnt8 exu!tatto... D'après le 9. Le participe si énergique ululante8 renforce
grec: Toute glorlllcation de ce genre. -Malt. l'Idée du verbe. - In miBerti Mieux: au
gna: 1tO'l'1pŒ, mauvaise EOUS le rapport moral. an jet (È1t() des malheurs... Au lieu du futur
- Sotenti (gttur ... (vers. 11). Axiome général, qUiJJ adventent..., le greé emploie le temps pré-
par lequel l'auteur conclut l'avertissement qn'Il sent: "t/Xi, È1t.PXo(J.~'I/X',..., qui arrivent, qui
a donné à partir du vers. 13b. Bavoir que l'on vont fondre sur vous. C'est l'annonce d'un
doit faire, de telle ou telle manière concri!te, ce jugement et d'un châtiment certains. - Dtvi-

qui est bon en sol et agréable à Dieu, et ne pas tire... (vers. 2). Description de ce jugement
le faire, est un péché. Comp. 1, ~~ et la règle terrible, qui anéantira tout ce qui constitue la
analogue proposée par Jésus lul-mame, Luc. XII, fortune de ces riches égoïstee. Le verbe putre.
41-48. Le sens epéclal de cet axiome, «'après le lactre 8unt et lea suivants sont au prétérit pro.
contexte, est qu'Il ne sufllt pas de se rendre phétlque; Ils présentent dramatiquement comme
compte «e la fragilité de la vie humaine et de déjà accomplis des événements encore à venir.
la brièveté du temps, mai$ qu'on est tenu d'agir - Après avoir mentionné d'abord 11\ richesse
en conformité avec cette connaissance, c.-à-d., d'une façon toute générale, l'auteur signale les
d'une manière tonte surnaturelle et dajls la dé- principaux éléments dont elle se compose dans
pendance de Dieu. l'Orient biblique: ve8timenta, aurum et argen.

tum (vers. 3). - A ttnei8.., reruginavtt. Voyez
SECTION V. -EXHORTATIONS Jrr AVERTISSEMBNTS Matth. ':1, 19, où. Il est également parlé de la

DE DIVERS GENRE. V, 1- 20. destruction des riches vêtements par la teigne
'- des étoJIes (cf. Job, XIII, 28), et de celle des

1° Menaces sévères à l'égard des riches sans riches métaux par la rouille (cf. Eccll. XII, 10).
miséricorde. V, 1.6. - ~rugo... in teBtimon(um... La rouille qui

Qnolque la plupart des chrétiens fnssentpauvres cquvrlra l'or et l'argent des mauvais riches
aux premiers temps de l'Église (cf. 1 Cor. 1, 26 et témoignera contre ces derniers, attestant leur
ss.), Il existait néanmoins parmi eux un cer- avarice honteuse; elle deviendra ensuite comme
tain nombre de riches (cf. 1, 10-11; II, 2 et ss.; un feu terrible qui les consumera eux.mêmes
IV, 13b). Tous ces rlche~ ne remplissaient pas (et manduoaOtt..J. La vengeance divine atteln-
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fen. Vons vous êtes amassé un trésor de sicut ignis. Thesaurizastis vobisÎram in
colère dans les derniers jours. novissimis diebus.

4. Voici, le salaire des ouVriers qui 4. Ecce merces operariorum qui mes-
ont moissonné vos champs, et dont vous suer~nt regiones vestras, qure fraudata
les avez frustrés, crie, et leur cri a est a vobis,clamat, et clamor eorum in
pénétré jusqu'aux oreilles du Seigneur aures Domini sabaoth introivit.
des armées.

5. Vous avez vécu sur la.terre dans 5. Epulati estis super terram, et in
les festins et dans les délices; vous luxuriis enutristis corda vestra, in die
avez rassasié vos cœurs au jour du car- occisionis.
nage. d é 6 Add' .. t .d' t . . t t6. Vous avez con amn et vous avez . lXIStlS e OCCI IS IS JUS um, e
tué le juste, et il ne vous a pas résisté. non restiqt vobis.

7. Soyez donc patients, frères, jus,. 7. Pa,tientes igitur estote, fratres,
qu'à l'avènement du Seigneur. Voici, le usque ad adventum Domini. Ecce agri-
laboureur attend le précieux fruit de la cola expectat pretiosum fructum terrre,

dra donc tour à tour les richesses et leurs pos- mauvais riches ne pensalènt qu'à satisfaIre leur
sesseurs. - Folle de la conduIte de ces mIsé- sensualité grossière et InsatIable. - In die
rables avares: thfsaurizastis... Ils croyaient occisionis. ExpressIon d'une gran~e vIgueur;
avoIr entassé, pour en JouIr, de précIeux tré- elle parait empruntée au prophète Jérémie (XII,
sors; en réalité, c'est la colère de Dieu qu'Ils 3 et xxv, 34), quI représente le jour du juge-
ont accumulée contre eux, pour les dernIers ment divin sous la figure d'un grand carnage.
jours. Le texte grec a une leçon légèrement - AddiœiBtis et... (vers. 6). Autre forfaIt de
dlftéreute, car Il dIt seulement: Vous avez ces grands coupables: Ils avalent persécuté
thésaurisé dans les dernIers jours; c.-à-d., au !ans pitié les justes. Le verbe ~~'Ce811t&0"~'Ce se
moment où vous allez être atteInts par. le ju- dit de juges quI portent une sentence de con-
gemeut divin et où l1y auraIt tout autre chose damnatIon. Occldistis marque le châtimeut in-
à faire. filgé par cette sentence; mals nous pensons\

4-6. Mcyens injnstes par lesquels ces richesses comme à propos de IV, 2, qu'II faut prendre
avalent été acquIses, et usage profane qu'en ces deux expressions dans un sens large, pour :.
avalent faIt leurs propriétaIres. - Merces ope- désigner la persécution violente. - Le mot
rariorum... Ces rIches avalent fraudé de leur justum ne représente pas Notre-Selgncur Jésus-
salaire de pauvres Journaliers quI avalent tra- Christ, comme l'ont pensé sans motif quelques
vaillé pour eux à la sueur de le)lr front. Voyez, commentateurs, mals les justes en général, aux-
en sens contraire, Deut. XXIV, 4-16, Tob. IV, quels les riches s'attaquaIent de préférence. -
14, etc. - Clamat. PersonnIfication très vIvante, Le traIt final et non rea/itit... (au temps pré-
qui relève l'énormité du crime. La même cx- sent dans le grec: et Il ne vcns résIste pas)
pre3slon est employée dans l'Ancien Testament relève la malice des oppresseurs, qui s'eu pre-
au suJ.et du fratricIde de CaYn (Gen. IV, 10), nalent à des hommes sans défense.
du péché des habitants de Sodome (Gen. xvrn, 2° Paroles de consolation et de réconfort
20) et des tourments endurés en Égypte par pour les affligés. V, 7-11.
les Hébreux (Ex. Il, 23). Voyez aussi Job, xxxr, 7 - 9. L'apôtre les InvIte à pratiquer une cou-
88. - Olamor eorum (d'après le grec: le crî rageuse patience. - La partIcule Igitur rat-
des moissonneurs)... Ce cri monte vers Dieu tache cet alinéa au précédent. SaInt Jacques
pour Implorer sa Justice vengeresse. - Sur l'ex~ s'adresse maintenant aux chrétiens opprImés
pressIon in aures... introivit, voyez PB. XVII, 7; par les mauvais riches, et Il les exhorte à sup-
Ps. V, 9, etc. - Domini sabaoth (1tUp(OU porter leurs épreuves avec patience, puIsque,
0"~6~';'6). Juxtaposition extraordinaIre d'un en fin de compte, c'est à eux qu'est réservée
nOIIl grec et d'un nom hébreu. La formule la récompense finale. - Usque ad adllentum.
équivaut à Y'hollah (bâ'iJt, titre par lequel les Dans le grec: Jusqu'à la présence (1t~pouO"(~).
Israélites désignaient leur Dieu, en tant qu'II Cf. Matth. XXIV, 87; II Thess. 11, 1, l Joan.
est le Seigneur des armées célestes (des astres), Ir, 28, etc. L'expression est en quelque sorte
l'~tre tout - puissant. Comp. Rom. IX, 29, où technIque pour désigner le second avènement
~aint Paul l'emploIe Identlquement comme saint de Jésus-Christ. A cette époque, chacun sera
Jacques. - Epulati esti8... (vers. 5). Usage traité selon ses œuvres. - Ecce agricola... L'ex-
honteux et égoYste que ces riches faisaIent de hortatlon est coullrmée par une excellente com-
leurs bIens mal acquis. Les deux verbes grecs paralson, empruntée aux mœurs agrIcoles. Cf,
~'CpuqJ~O"~'Ce (vous avez vécu dans les délices) Eccll. VI, 19; Marc. IV, 26-27. - L'épithète
et. ~O"1t~'C.xÀ~ O"~'Ce (vous vous êtes livrés au pretiosum contIent unmotlt d'$ttente patiente.
plaisir) sont très énergiques. La Vulgate ne - Temporaneum et sfrotinum. C.- à - d., la
rend le second que par les mots in luœuriis. pluIe (quelques manuscrits Infèrent précIsé-
- Entttristis corda... Manière de dIre que ces ment le mot fJe'C6v, « pluvlam ») d'automne et
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patienter ferens donec accipiat tempora- terre, prenant patience jusqu'à ce qu'il
neum et serotinum. ait reçu les 'pluies de la première et de

la dernière saison.
8. Patientes igitur estote et vos, et 8. SQyez donc patients, vous aussi,

confirmate corda vestra, quoniam adven- et affermissez vos cœul'S, car l'avène-
tus Domini appropinquavit. ment du Seigneur est proche.

9. Nolite ingemiscere, fratres, in al- 9. Ne vous plaignez pas les uns des
terutrum, ut non judicemini. Ecce judex autres, frères, afin que vous ne soyez
ante januam assistit. pas jugés. Voici, le juge est à la porte.

10. Exemplum accipite, fratres, exi- 10. Prenez, frères, pour modèle de
tus mali, laboris et patientire, prophe- souffrance et de patience dans les afflic-
tas, qui locuti sunt in nomine Domini. tions les prophètes qui ont parlé au nom

du Seigneur.
11.Eccebeatificamuseosquisustinue-1 . Il. Voici, nous appelons heureux

runt. Sufferentiam Job audistis, et finem ceux qui ont tenu. bon. Vous avez

cclle du printemps. Voy. Deut. Il, 14; Jcr. v, avalent d'êtrerespeetés de tous. - Eooe beaU-
24; Joel, 11, '3; Zach. x, 1, etc. La premIère jtoamus... (vers. Il). La Vulgate a snlvi la
tombe après les semailles et facilite la germl- leçon 'rOll, ô1to[J.ôlvtl'J'rtl" eos qui susUnue-
nation du grain; la seconde accélère la matu- runt. Pluslenrs des saints de l'Ancien Testa-
rlté des épis. - Application de la comparaison: ment ont été indlgnement traités; mals Ils ont
Patuntes... et ws (vers. 8). - Oonftrmate supporté patiemment les ontrages, et mainte-
oorda... En eftet, la patience dépend en grande nant nous les félIcitons d'avoir sonftert, à canse
partie de la force du cœur. - Quoniam adven- de leur grande récompense. D'après un autre
tus (1ttlpoval!X )... Cet avènement sera soudain; texte, on lit : 'ro\', Ô1to[J.ÉVOV~tlç, au participe
son souvenir ne peut qu'lnspirer la patience présent, ceux qui supportent. Dans ce cas, la
aux justes opprimés, puisqu'il leur apportera une phrase est une maxime générale (cf. Matth. '-,
complète délivrance. Notons en passant qu'en 10), à laquelle l'exemple de Job sert de dé-
mentionnant Ici la proxImité de l'avènement moustratlon. - Suferentiam Job... Modèle jus-
du Christ (approptnquamt), saint Jacques n'a tement célèbre, déjà cité par l'anteur du livre
pas plus songé que saint Pierre (1 Petr. IV, 7) de Toble, Ir, 12-15, et par Ézéchiel, XIV, 14 et 20.
et que saint Pan! (II The88. Il, 2, etc.) à en
déterminer l'époque précise. Il ne parle point
d'une proximité qui puisse être exactement
IIxée, mais d'une approche perpétuelle de ce
grand jour, envisagée plutÔt sous le rapport
de la préparation morale qu'elle nécessite, que
sous celui d'une date chronologique. - NoZtte
ingemisoere... (vers. 9). Cette exhortation com-
plète Delle quI' précède. Bous le coup de la
souJIrnnce, on risque non seulement de s'Impa-
tienter, mals de murmurer contre le prochain,
car on devient alors aisément Impressionnable.
Dans ce cas, on s'exposerait à la sévérité des
jugements divins (ut non...). - La proposition
judn... asslsUt est synouyme des mots «adven-
tus... approplnquavlt ». - Ad januam : à la
porte, tout prêt à entrer. Cf. Matth. XXIV,
33, etc.

10-11. Beaux exemples de patience sous
l'Ancien Testament. - D'abord celui des pro-
phètes, vers 10.11a: Exemplum...prophetas. La
plupart de ces saints personnages avalent eu
beaucoup à souftrlr de leurs concitoyens (no-
tamment Moïse, Élie, Amos, Isare, Jérémie),
et Ils avaient supporté leurs maux avec une
grande patience. - Les mots exttus malt n'ont - Les mots ftnem Domini se rapportent encore à
rien qui les représente dans le grec; Ils l'hlstolredeJob,etdéslgnentl'heureusedestinée
manquent aussi dans presque tous Irs manus- réservée dès Ici-bas par Dieu à ce saint homme,en
crlts de la Vulgate. - Laboris : xtlxo1ttl6ôltlç, récompense de sa courageuse patience. Voyez
le support des maux, la souftrance. - Le trait Job, XLII, 10 et Be. Saint Augustin, le Véné.
qui locuti... ln nomtne... fait ressortir la gran- rable Bède et d'autres à leur suite ont pensé
deur du rôle des prophètes et le droit qu'Ils qu'ils font allusion à la mort dll Sauveur; mals



r

1 JAC. V, 12-15.
~ entendu parler de la patience de Job, Domini vidistis, quoniam misericors
1 et vous avez vu la fin que le Seigneur Dominus est et miserator.
~ lui a accordée j car le, Seigneur est misé-
1 ricordieux et compatissant.

12. Mais avant tout, mes frères, 'ne 12. Ante omnia autem, fratres mei.,
jurez ni par le ciel, ni par la terre, ni nolite jurare neque per cœlum, neque
par tout autre genre de serment. Dites per terram, neque aliud quodcumque

1 seulement: Oui, oui; Non, non; afin que juramentum. Sit autem sermo vester :

vous ne tombiez pas sous le jugement. Est, est; Non, non; ut non sut judicio
decidatis.

13. Quelqu'uu parmi vous est-il dans 13. Tristatur aliquis vestrum? oret.
la tristesse? Qu'il prie. Est- il dans la lEquo anima est? psallat.
joie? Qu'il chante des cantiques.

14. Quelqu'un parmi vous est - il ma- 14. Infirmatur quis in vobis? inducat
1 lade? Qu'il appelle les prêtres de l'église, presbyteros ecclesiœ, et orent super
f et qu'ils prient sur lui, l'oignant d'huile eum, ungeutes eum oleo in nomine Do-
1 au nom du Seigneur. mini.
1 15. Et la prière de la foi sauvera le 15. Et oratio fidei salvabit infirmum,

r
f cette Interprétation a été jnstement abandonnée, ce nom, il doit se tenir nni à Dien par la
" , comme s'écartant trop du contexte. - (l'UOniam prière.

miserioors.,. Raison générale pour laquelle le 14 -15. L'onction des malades. C'est en vue
r Selgnenr mit fin aux épreuves de Job et J'en de ce détail que J'écrivain sacré a mentionné
1 récompensa, les deux précédents, par mode d'introduction,

S. Contre le serment prêté à la légère. V, 12. - l''flrn~atur (œo-6E'/EÎ, « œgrotat ») quis..,'
12. Ne jurez pas 1 - Ante omnia. Par cette De la souffrance en général (comp. le vers. ISo)

formule d.lntroduction, J'apôtre accentue d'avance saint Jacques passe à la maladie, et, d'après le
cette nouvtJlle recommandation, qui a une res- contexte, à un cas de maladie grave. - Ind.t-
semblance très grande avec le passage du dls- cal (dans le grec: qu'II appelle) pr,sbyteros...

~ cours sur la montagne où Jésus-Christ Iralte Par 1tPEo-~UTipouç J'ap6tre désigne, confor-
dn même sn jet. Cf. M;atth. v, S4-S7 (voyez les mément à J'usage constant du Nonveau Testa-
notes). - No/ite juràre. Saint Jacqnes n'a ment, les prêtres proprement dIts, ct non pas
pas plus qne son Maitre J'intention de proscrire senlement les membres les plus âgés de la com-

c le sermen~ d'nne manière absolue; Il Interdit mnnauté. Voyez Act. XI, 30 et le commentaire;
f senlement d'y avoir reconrs sans de graves rai- XIV, 22; XXI, 18; 1 Tim. Ill, 1 et ss.; Tit. l, v;
l sons. - Neque per..., neque... Denx genres de 1 Petr. v, 1 et ss., etc. D'ailleurs, Il est question
f,;.,' serments usilés alors chcz les Juifs. - Neque d'un acte liturgique, d'une fonction sacrée,
~!t a/iud... Formule générale, dont on trouvera le que les sImples fidèles n'avaient pas Ic droit
~7' dévcloppement dans ,aint Matlh., 1.0. - Est..., d'accomplir. L'emploi du pluriel, « les prêtres »,

~,~~.".' Non,.. Avec une nuance dans le grec: Que ne prouve pas qne J'apôtre aIt vonlu qn.on
~C,:, votrc Oui ~oit oni, et le Non, non. C'est ce appelât, comme le prétendent quelques pro-
'j, qu'on lit dans. les meilleurs mannserlts de la testanls, tout le collège sacerdotal de la loea.
'cc Vulgale : « Sit autem vestrnm Est, ebt; Non, llté. C'est ce que J'on nommc le pluriel de
\ non. » C.-à-d., n'ajoutez aucnn serment à votre calégorie, pour signIfier: quelqu'un des pr~lres.
1 affirmation ou à votre négation. - Ut non L'onction n'était pas J'atIaire de plusieurs,
, sub... En jurant à la légère, on s'exposerait aux mais d'un seul. - Et orent s'tper... Avec la

châtiments divins. signification de « pro eo ». La locntion super
4.Cequedolventfalreleschrétlensdanslasouf. eum dramatise la ~ituation: le malade est cou-

france eten particulier dans la maladie. V, 13-15. ohé et le pr~tre s'incline sur Ini pour prier. -
13. Sanctifier sa vie par la prière. Les denx Ungentes... o/eo. L'additiou des mot. in nomine

qnestions posées coup sur conp, et snivles d'nne DOlnini (c.- à-d., en Invoqnant avec foi le nom
. brève réponse, commnnlqnent beancoup de vl- de Jésns-Christ) démontre que saint Jacqnes
'" gnenr à ce passage. - Tristatur... Le grec xœ- pre~crlt Ici un rite religieux, et non pas un

xo1tœ6st ne désigne pas seulement la tristesse, remède naturel, lequel, il faut J'avouer, serait
mais la soutIrauce en général (voyez les uotes dn assez étrange, puisqu'il convleudralt 11 toutes
vers. 10). - Orel. Lorsqu'on sontIre, on trouvc les maladIes graves. - Le vers. 15 énumère
nn soulagement immédiat dans la prière. - les etIets et, par là m@me, le but de ce ritc :
..,Equoanimo...Plntôt: Quelqu.un est-il dans lajoie et oratio... La prière lIe la fol est celle dn
(Eil6v(J.EO? -. PsaUat. Qn'il chante des psal,mes, pr~tre (cf. vers. 14b) : \!Ile reçoit ce nom parce
des eantiqnes. Sur cette pieuse coutume des qn'elie a la foi pour basc et pour compagne. -
premiers fidèles, voyez Eph. v, 19 et les notes. Trois etIets sont sIgnalés. Premier etIet : sa/va-
Ainsi donc, dl\ns quelque situation on dlsposi. IiIt... Ii est d'ordre phyolque, ainsI qn'II res~ort
tlon d'âme que se tronve nn chrétien digne de dn complémeut iJ'flrnlum (tàv XcX(J.'/Q'/Tœ,

.
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et alleviabit eum Dominus ; et si in pec- malade, et le Seigneur le soulagera; et
catis sit, remittentur ei. s'il a commis des péchés, ils lui seront

remis.
16. Confitemini ergo alterutrum pec- 16. Confessez-vous donc réciproque-

cata vestra, et orate proînvicem ut sal- ment vos péchés, et priez les uns pour
vemini; multum enim valet deprecatio les autres, afin que vous soyez guéris j
justi assidua. car la prière fervente du juste a beau-

coup de, puissance.
17. Elias homo eratsimilis nobis pas- 17. Elie était l;In homme sujet aux

sibilis; et oratione oravit ut non plueret mêmes faiblesses que nous j et il pria
super terram, et non pluit annos tres et avec instance pour qu'il ne plfttpas sur
menses sex. la terre, et il ne plut pas durant trois

ans et demi.
]8. Etrursum oravit, et cœlum dedit 18. Puis il pria de nouveau, et le ciel

pluviam, et terra dedit fructum suum. donna de la pluie, et la terre donna son
fruit. .

- -

celui qui se fatigue; les Grecs appelaient sou- manière directe, puisque celle-cI doit être faite
ve!lt les mourants des 1tcifl.vov~.,). Comparez aux prêtres. - Orale pro... C'est l'autre moyen:
Mattb. IX, 21 et Marc. v, 23, où le verbe la prière les uns pour les antres, - Les mots
«salvare l' a pareillement la signification de ut salve mini retombent tout à la fois sur
guérir, - Second elfet : aUeviabit el/m... Lit. « confiteminl.., » et sur « orate,.. ». Ici le grec
téralement, dans le grec: le Seigneur le réveil- n'a pas le verbe aoo~eL", comme au vers. 16',
lera «< allevablt If dans les manuscrits de la mais !Ot6'ij ~e : (afiu que) vous soyez guéris.
Vulgate). Ce qui signIfie, d'après l'Interpréta- Puisque l'auteur a cessé de parler des nlalades,
tion la plus probable: soulager moralement, c~tte expression doit être prise dans un sens
consoler, fortiller. - Troisième elfet : Et si in métaphorique: afin que vous soyez guéris de
peccatis... (dans le texte original: Et s'Il a vos maux spirituels. Cf. Hebr. XII, ]3; l Petr.
commis des péchés), remittentur... Ce dernier II, 21. - Multum... valet... Motif pour lequel
résultat est évidemment le plus Important de il est bon de prier ainsi les uns pour les autres:
tous. -Comme on le sait, ce passage a une va- la prière du Juste possède une grande efficacité,
leur particulière sous le rapport dogmatique, et tout chrétien est censé mériter le nom de
puisqu'il prouve l'existence du sacrement de Juste. - Assidua. L'épithète F.vepyoufl.ÉV1] peut
l'extrême-onction. Voyez les théologiens, et recevoir ce sens; on peut aussi Ja traduire par
surtout les Actes du concile de Trente, Sc,s. XIV, fervente. - Elias... (vers. 11). Nouvel exemple
de Sacram. extr. un"t., où il est magistrale. emprunté à l'hlstoirc de l'Ancien Testament
ment commenté. Dans l'évangile selon saint (comp. les vel'S. 10 et Il); cette fcls, pour
Marc, VI, 13, il est aussi parlé d'unc onction mettre en relief la puissance de la prière des
d'huile que les apôtres, d'après l'ordre de leùr justes. - Similis... passibilis. Simplement dans
Maltre, faisaient sur les m!,lades pour les gué- le grec : 6f1.0LO1t0t6~, 7)fI.!v; de même nature,
rlr. Mals là ce n'est pas encore le sacrement de même condition que nous. Cf. Act. XIV, 15.
qui est en cause d'une manière directe, puisque Saint Jacques Insiste sur ce tralt, pour préve-
les Douze n'avalent pas reçu alors le pouvoir nlr une obJection: Élie était un grand pro.
sacerdotal; Il s'agit du don miraculeux d'opérer phète, aurait-on pu lui dire, et notre prière
des guérisons. Cf. Marc. XVI, 18; l Cor. XII, ne ,aurait être comparée à la sienne. L'apôtre
9, etc. répond: Elle était un mortel comme nous. -

5° Avantages de la prière réciproque des Orat!one oramt. HébraYsme : il pria avec Ins-
chrétiens. V, 16-20. tance. Cf. Luc. XXII, 15; Act. IV, 11, etc. -

16-18. De la confession des péchés et de la Ut non plueret... Voyez III Reg. XVII, 1 et ss.;
prière les uns pour les antres. Saint Jacques EcclI."XLVIII, 1 et ss. - Annos... et menBes...
ne fait que toucher au premier de ces sn jets; Comme dans saint Luc, IV, 25 (voyez le com-
Il s'arrête plus longuement sur le second. - mentalre). - Bt rursum... (vers. 18). Cf.

, OQnjitemint ergo,.. Après avoir parlé de la rémls. III Reg. XVIII, 1 et ss. - Oravit. La prière
sion des péchés opérée par l'onction des ma- est clairement marquée au passage III Reg.
lades. l'auteur s'adresse à tous les fidèles, et Il XVIII, 42. Dans le cas précédent, l'historien
leur Indique deux autres moyens d'obtenir le sacré ne la mentionne pas en terInes directs;
pardon de leurs fautes. L'un de ces moyens est mals saint Jacques pouvait savoir qu'elle avait
de se confesser mutuellement leul'S péchés, eu lieu, soit par la tradltlon,soit par une con.
sainte pratique qui excite à ]a contrition et ne jecture basée sur III Reg, XVII, 1.«< le Dieu...
peut manquer de toucher le cœur de Dieu. en présence duquel je me tiens If).
L'Insertion du pronomalterutrum (&),À-.]Àov,) 19-20. De la conversion des pécheurs~ C'est
montre q~'il n'est pas question en cet endroit la dernière exhortation de l'apôtre; pour excl-
de la confession sacramentelle, du moins d'une ter davanlage ses lecteul'S à prier les uns pour
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19. Mes frè~es, si quelqu'un d'entre 1 19. Fratres mei, si quis ex vobis
vous s'égare loin de la vérité, et qu'un erraverit averitate, et converterit quis
autre l'y ramène, euro,

20. qu'il sache que celui qui ramène 20. scire debet quoniam qui converti
un pécheur de la voie où il s'égare, sau- fecerit peccatorem ab errore vire sure,
vera son âme de la mort, et couvrira salvabit animam ejus a morte, et operiet
une multitude de péchés. multitudinem peccatorum.

'.

les autres, il leur rappelle combien 11 est avan- de la mort splrltutjlle produite par le péché,
tageux de procurer la conversion des pécheurs. et aussi de la mort éternelle. - Et operiet...
- Erraverit a veritate : en s'écartant de la On dirait un écho de Provo x, 12. Cf. 1 Petr.
parole évangélique, par laquelle la vraie vie est IV, 8. Couvrir a iCi le sens d'elfacer, car devant
communiquée aux chrétiens. Cf. I, 18. - Et Dieu les péchés ne sont vraiment couverts que
cont'erteTit quis... Hypothèse plus consolante: le lorsqu'Ils ont disparu tout il fait, grâ~e Il un
pauvre égaré- a été ramené dans la bonne voie pardon complet. Cf. PB. XXXI, 1; LXXXIV, S, etc.
par l'un de SE:S frères. - Soire debet. Dans le - Peccatorum. Selon la meilleure interprétation,
grec : Q~'11 sache; il savoir, celui qui a opéré Il s'agit des péchés de celui qui a été ramené
la conversion, car c'est de lui qu'il a été parlé au repentir, car l'autre est supposé vivre daus
en dernier lieu. - Sa!vabtt animam... Résul- un état de sainteté. - Saint Jacques s'arrête
tat des plue heureùx : sauver, racheter l'âme brusquement sur cette belle et encourageante
d'un pécheur. Il est possible que la leçon pri- pensée. L'absence de toute salutation finale et
mltlve du grec S6i~ : a,.)aô~ tJlvX"'v, Il sauvera de toute formule de coucluslon est remar-
une âme. Cependant le pronom (X.j~tJ{j, eJus, quable. unique même dans la littérature épIs-
parait être safftsamment accrédité. - A morte: tolalre du Noaveau Testament.
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